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PARTIE EXOTÉRIQUE

LETTRE AUI DÉBUTAIT
(Suite et fin)

CHER AMI,

Votre dernière lettre contient une bonne nouvelle;
vous me dites que les tentatives faites par vous pour
venir habiter Paris vont enfin aboutir. Vous vous
réjouissez de pouvoir assister aux Cours de l'Ecole
hermétique d'une façon suivie et de recevoir l'ensei-
gnement oral de l'Occulte sans lequel vous pourrez
étudier sans résultats appréciables pendant des années
les plus gros traités, les plus mystérieux manuscrits.
Notre Correspondance va donc en rester là et je vous
écris ce SOif ma dernière lettre.
Nous n'avons approfondi ensemble aucun sujet. Il

y en a même tels que le Tarot ou la Kabbale que
nous n'avons même pas abordés. Mais vous avez tout
le temps de vous y mettre et votre cerveau réclamera
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une nourriture intellectuelle pendant de longues
années encore. Si vous adoptez sincèrement les bases
que je vous ai données, je puis vous promettre que
vos connaissances mentales seront illuminées par la
lumière de votre cœur et qu'en un mot, vous aurez en
vous une force vivifiante qui saura transformer en
acquisition durable, en germes vivants les rares
vérités dont le reflet tronqué est renfermé dans
les livres.
Je vous en ai assez dit pour qu'intellectuellemenf.

vous ayez compris les Principes sur lesquels se gui-
dent nos maîtres. A mesure que vous les mettrez en
pratique, ils deviendront de plus en plus netsen vous-
même et vous les comprendrez de plus en plus pro-
fondément.
Certes, la voie dont je vous ai éclairé les commen-

cements, de même qu'on l'avait fait pour moi, n'est
pas aisée. Elle est même dure et on y trouve peu de
récréation, d'encouragement. L'expérimentation per-
sonnelle et volontaire manque complètement el sou-
vent, pendant bien des jours, on croit se trouver dans
un désert aride. On s'imagine qu'on s'est trompé,
on cherche autour de soi, et l'on voit des hommes,
qui semblent arrivés avec moins de peineà des résul-
tats bien supérieurs en apparence, on est tenté de les
suivre. Mais il ne faut pas désespérer car alors le
secours vient, la lumière qu'on, croyait disparue pour
toujours luit de nouveau, et réconforté,l'on continue
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petit troupeau; le Grand Fermier a toujours besoin de \
serviteurs; venez, nous vous attendons et nous vous 1
disons: .

A bientôt.
PHANEG.

Quand je vois sur la couvert.ure d'an livre le8 titres de
l'auteur rangés en pyramides remplir ane demi-page, je
auis parfait.ement. renseigné lur la sot.tise de cet homme.

SANDERR.
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PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQUE
. Cette partie .st oUlIert. aux krjJlaiIU d. tout. Ecol., ,ans a:lcune

diltanction. et d'lUX cons.rJle la r.spons.biJité lxclusille de
StS idé."

Le Médium Miller

On sait l'importance que présentent les faits psy-
chiques pour l'établissement ou la justification des
théories des divtrses écoles spiritualistes, d'une part,
et pour la conviction des hommes de bonne foi et
encore incrédules, d'autre part.
A ce propos, la campagne du médium Miller à

Paris, aura une importancè toute spéciale et nous
tenons dès maintenant à signaler A nos lecteurs cer-
taines observations personnelles qué nous jugeons
d'un grand intérêt.
La première objection qu'il faut éliminer dans ce

genre de recherches, c'est celle de la fraude. Parmi
les reporters sans instruction scientifique et les divers
Moi' Malin» qui encombrent les salons, il se

trouve toujours quelques beaux esprits qui n'ont
jamais rien vu mais qui affirment froidement que
tous les autres se sont laissé tromper, mais qu'on ne'
pourrait mettre en défaut leur propre sagacité. Ces
objections sont énervantes et le puffisme qui les
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198 L'INITIATION

leur assnre une certaine popularité mon-
daine. Mais il faut, en définitive, juger à sa juste
valeur et les producteurs de telles négations et leurs
propagateurs, et le mieux est d'attendre avec patience
le jugement des expérimentateurs sérieux.
Toutefois, une séance de contrôle comme celle qui

.a été spontanément donnée par Miller, est de la plus
grande importance pour déblayer le chemin des
objections et pour préparer des études ultérieures
plus sérieuses.
On se souvient que le médium a été complète-

ment déshabillé et visité, que ses habits ont été rem-
placés par des vêtements préparés par les. contrôleurs
et ne renfermant rien de blanc. Dans ces conditions,
et après que le médium avait été soigneusement
éloigné de tout contact avec un assistant quelconque,
la séance s'est poursuivie normalement et il y a eu
plus de dix matérialisations enveloppées de vêtements
blancs.
Cette séance mémorable permettra d'écarter l'ob-

jection de fraude et nous allons pouvoir décrire les -
faits qui nous semblent les plus intéressants à étu-
dier.
Dans trois séances ultérieures avec Miller, le 13 juil-

let, le 27 et le 30 août, nous avons pu examiner en
détail les faits suivants:

JO Apparition de formes parlant purement une
langue non connue ou peu connue du médium;
2° Formation des matérialisations en dehors du

cabinet;
3° Apparition hors du cabinet et en même temps,
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mencé par une boule lumineuse à mes pieds, puis la
boule en tournoyant a gagné la hauteur de mon
genou gauche. A ce moment une petite main très
menue a pris mon genou comme point d'appui. Je
n'ai soufflé mot pour ne pas troubler le phénomène.
Toutes les demi-secondes environ cette petite main
s'appuyait plus fortement sur mon genou et, en
même temps, la forme grandissait de 20 centimètres
environ. Ge contact a duré jusqu'à la matériàlisation
complète de la forme qui parlait pendant sa forma-
tion.
Dans la même séance, une voix venue du cabinet

de formation a demandé à un jeune assistant de
quitter sa chaise.
Le docteur Benton s'est matérialisé complète-

ment, puis s'est dématérialisé entièrement sur cette
chaise et en dehors du cabinet. Il a parlé tout le
temps pendant cette double expérience.
A la séance du 30 aoOt, on a fait quitter leur

aux deux assistants qui étaient à la droite du cabinet.
Ces chaises étaient éloignées de un mètre du rideau.
Or le docteur Benton, après l'avoir annoncé, ce

qui a redoublé la vigilance des assistants, s'est maté-
rialisé entre les deux chaises quittéts par les deux
assistants et a fortement poussé une de ces deux
chaises.
Il s'est dématérialisé de même.
On trouvera dans les procès-verbaux une foule de

faits de ce genre et-nous décrivons seulement ceux
qui nous ont personnellement intéressé..' .
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3- cas:
On se souvient de l'intérêt provoqué par l'expé-

rience de Crookes photographiant en même temps le
médium et une matérialisation. On se souvient aussi
des objections si drôles proposées par un médecin
inconnu des centres d'expérimentation psychiques à
propos des photographies du docteur Richet et de
Gabriel Delanne, à AIHer.
Or, l'idéal de tout expérimentateur sérieux est

d'obtenir la présence simultanée du médium et de la
matérialisation. Or, nous avons obtenu deux faits
tout à fait positifs de ce Henre.
Le 27 août, sans que personne l'ait demandé,

Angèle Marchand est apparue dans la salle donnant
sa main droite au médium, ce dernier était complè-
tement endormi et muet. Angèle Marchand par-
lait.
Sur ma demande à Betsy, la même expérience a été

renouvelée le 30 août. Elle a, de plus, duré plus long-
temps que la première fois. Marchand est
sortie du cabinet étant très visible et parlant abon-
damment, remuant son corps, sa tète et ses bras. Elle
avait une sorte de bandeau lumineux qui éclairait
bien son visage et son corps. EUe tenait, par sa main
droite, la main gauche de Miller et celui·ci, qui était
endormi et chancelait un peu, a posé sa main droite
bien ouverte sur la tête d'un assistant et il s'est ainsi
tenu debout pendant qlJ'Angèle Marchand continuait
à parler. L'objection dt ventriloquie ou de toute par-
ticipation de Miller à Q.ne fraude disparaft dans cette
expérience. Mais étudions en détail ces objections.
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DES OBJECTIONS.

Dans les études de faits psychiques on insiste en
général sur la psychologie du médium, et on laisse
de côté la psychologie des assistants. Celle-ci joue
cependant un rôle considérable dans la description
des faits et dans les observations ultérieures.
Il faut en effet classer les assistants, surtoJjt ceux

des séances de Miller, en deux catégories: les nou-
veaux venus plus ou moins sceptiques et peu OU pas
habitués à ces phénomènes d'une part, et les expéri-
mentateurs habitués aux études, d'autre part. Les pre-
miers qui n'ont suivi qu'une ou deux séances souvent
dans de mauvaises conditions d'observation veulent
tout de suite expliquer tous les phénomènes produits,
et comme ils veulent se distinguer du premier coup,
c'est à la fraude plus ou moins consciente qu'ils
s'adressent pour l'explication de ces faits.
Or, l'étude de Miller va nous permettre de poser

les bases de l'étude générale des médiums et l'examen
des objections de fraude et des attaques des adver-
saires vont éclairer plusieurs points qui se retrou-
vent chez tous les médiums,
Il faut poser tout d'abord cette règle primordiale

qu'une seule séance ou que deux séances d'études
hâtives ne suffisent jamais pour porter un jugement
aussi sérieux que celui de fraude permanente..
En deuxième lieu, les objections. concernant la

fnude doivent être appuyées par des expériences re-
produisant plus ou moins bien les diverses fraudes.
En troisième lieu, quand il s'agit d'un médium de
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matériel nécessaire à la fraude. Il fallait un demi-mètre
cube d'objets. Quand j'ai demandé aux railleurs de
faire disparaître ces objets dans la poche de leur pan-
talon et de refaire la séance... les (ieurs ont changé
de côté.
C'est parce que des objections du même ordre ont

été faites il y a deux ans à Miller, c'est parce qu'elles
seront renouvelées et amplifiées peut-être bientôt, que
je tiensà laisser le moins d'obscurité possible sur cette
question capitale pour l'étude des faits
Si les poupées fabriquées avec art et dissoutes de

même expliquent certaines matérialisations dans
l'esprit des incrédules, il leur est cependant impos-
sible d'expliquer deux ordres de faits: 1° Les maté-
rialisations produites quand le médium est hors du
cabinet; 2° les matérialisations se formant et s'éva-
nouissant entièrement hors du cabinet.
On a bien dit jadis que le médium avait des fils de

fer pour projeter les formes à distance en se servant
d'une de ses mains. Mais comme les dites mains ont
été surveillées pendant une foule de séances, on sait
maintenant que cette objection ne tient aucun compte
de la réalité des faits.
De plus, les apparitions produites pendant que

Miller est hors du cabinet sont plus floues et moins
consistantes que celles produites quand il est en
trance. Et cependant la lumière reste identique dans
les deux cas. Il faudrait donc admettre que le médium
possède deux genres de mousseline: un genre pour
apparitions du premier groupe, et un genre pour appa·
ritions du second groupe. Mais alors c'est bientôt une
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blée. A part la difficulté du montage de la poupée en
restant lui-même habillé, cette objection ne peut se
soutenir à cause d'un fait bien net, c'est la chaleur
de la main de l'apparition. Déjà dans ulle séancepré-
cédente, Angèle Marchand s'était formée entière-
ment en dehors du cabinet et en plaçant sa main sur
mon genou gauche, et j'ai pu le phénomène
dans tous ses détails avec la plus grande précision.
Or, il n'y avait pas de poupée dans ce fait et ce

n'était pas la main du médium qui s'appuyait sur
mon genou.
Eh bien 1cette forme produite en dehors du cabinet

est allée chercher le médium et nous l'a présenté en
même temps qu'elle-même...

Maintenant que je pense avoir réfuté les objections.
rendons justice aux contradicteurs. Ceux qui élèvent
des doutes et qui analysent les faits produits devant
eux ne sont pas des ignorants ni des naïfs: ce sont
des .hommes de grande valeur, très sincères et qui,
plus tard, seront aussi convaincus que Crookes, que
Lombroso et que ses collègues d'Italie. Leurs obser-
vations sont donc des plus sérieuses et j'ai cherché la
cause de ces objections.
Cette cause provient uniquement de l'état physique

du médium.
Si le médium est « frais et dispos» les effluves as-

trales sortant de lui sont nettes et bien consistantes.
Si le médium ne se sent pas en s'Oreté, si des fluides

contraires circulent, s'il est seulement fatigué par un
trop grand nombre de séances que sa bonté l'em-
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pêche de refuser, alors les matérialisations disposent
de moins de matière constitutive, elles sont floues,
mal formées, semblent des loques mal tenues, ne
montrent que peu ou pas leur visage et les observa-
teurs disent, avec raison, que cela ne répond pas à leur
attente, quand ils ne voient qu'un petit nombre de
séances.
Mais souvenons-nous que tous les expérimenta-

teurs ont passé par là. On se fait des objections dont
on s'amuse beaucoup plus tard, mais le cerveau hu-
'main est ainsi fait. Il ne veut pas avoir la sensation
de perdre le contact ration'nel des choses et il préfère
voir dans un brave homme honnête et simple, un
ventriloque comme il n'yen aurait pas .deux au
monde, un intellectuel et un psychologue d'une force.
inouïe pour ,lire dans le cerveau des assistants les
noms des disparus, enfin un prestidigitateur auprès
duquel Robert Houdin aurait été un enfant...
Il est bien plus simple en somme de voir la vérité.

,Miller travaille pour la cause, en dehors de toute
préoccupation matérielle. Il donne gratuitement son
temps et un peu de sa vie à tous, il se fatigue surhu-
mainement pour la propagande d'idées qui lui sont
chères. C'est un honnête garçon, un des meilleurs,
si non le meilleur de tous les médiums parus à Paris
jusqu'à ce jour.
Plus tard, il faudra surveiller non pas le médium

mais d'autres assistants que ceux qui ont suivi les
séances jusqu'à ce jour.
Nos amis spirites connaissent Je coup des apports

de fausses barbes et de mousseline faits par un envoyé
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CONGRÈS SPIRITUALISTE 1908

PheOOIDènes onserves
dans le dedoUbleIDeot dn COflll bumaln

Par H. DURV1LLE.

La méthode expérimentale employée pour les
recherches psychiques n'a pas donné tous les résultats
que les chercheurs attendaient; dans tous les cas, de-
puis cinquante ans,ces résultats sont à peu près station-
naires.
Cela tient évidemment à ce que les expérimenta-

teurs emploient toujours des médiums qu'ils ne peu-
vent pas diriger.
Presque tous les phénomènes qu'ils obtiennent

sont vrais, indiscutables même, si on les considère
exclusivement au point de vue phénoménal; mais
sont-ils tous dus à l'action d'entités de l'au-delà?
Certainement non; car il est évident pour tout obser-

, vateur attentif qu'un très grand nombre sont pure-
ment et simplement dus au dédoublement conscient
ou inconscient du médium.
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pour tous, c'est fillumination des écrans phospho-
rescents qui servent à constater la présence des
rayons N.
Il peut produire des bruits divers, et plus particu-

lièrement des coups frappés. IJ est pondérable, c'est-
à-dire que, dans une certaine mesure, on peut le
peser; dans tous les cas, il exerce une action pesante
sur la balance ; il peut même, sans aucun contact,
déplacer des objets.
Voyons d'abord la Pondérabilité du (antôme :
Pour me rendre compte du phénomène, j'ai, sur

une table de salon placée dans mon cabinet de
vaU, disposé une grosse balance. Les plateaux de
cette balance étant équilibrés, on est instantanément
averti delamoindrepression exercée sur l'un d'eux,par
une sonnerie électrique dont le circuit se ferme sur
un plateau dès qu'il monte ou descend de 3 milli-
mètres environ. En disant «la moindre pression .,
je dois ajouter que la balance n'est pas un instrument
de précision: l'équilibre étant établi, je règle le circuit
de la pile de telle façon qu'il faut un poids de deux
grammes déposé sur l'un des plateaux pour le fermer
et mettre la sonnerie en activité.
Le p'remier résultat que j'ai obtenu, le fut avec le

fantÔme de Léontme, en présence de M. Dubois, le
5 mars 1908, à 5 heures et demie du soir. Nous
sommes dans l'obscurité; M. Dubois est muni d'une
lampe électrique qui lui permet de nous éclairer ins-
tantanément.
Je place le sujet à 1 m. 50 d'un angle de la table,

confortablement assis dans un fauteuil. M. Dubois
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cliqluetis des diffé-

à 8 mètres.
Je alors le monter sur la

Nous entendons de suite dans craque-
ments comme si une lourde et

faisait des efforts pour y par-
venir. vibrations se sentir dans
la masse de la tiraillée de tous
côtés. Un de calme se et le nous
dit le fantôme est debout sur la Je
celUI-CI de monter sur la et peser de tout
son M. Dubois et moi nous sentons des cou-
rants de fraîcheur s'établir du à
et au bout 15 à 20

... dans tous les sens et un
se comme si

le silence se et au
bout la sonnerie entre en
activité. M. Dubois allume la
électrïqule et nous voyons les osciller lé-

éqllili'bre; les
tOlljO:Urs sous ma main

réVE!i1le le

Le Il mars

chel:che à
tôme de Mme Lalllblert.

et nous voule.os

nt:IJrt::>, en
Du,bois et HJ'llnil,"irf1'lut

L..
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pour cela comme à la

M.
et, sans me le

'-'U'L'V'" diédc!uble Thérèse; mais je ne rien
tarltôme de mon car il est attiré vers

celui Je M. de
cesser le de Thérèse et de la ramener
en état Il le fait; et à de
ce moment, le tarltOme

aussi Je
le monter dessus. Des cralquemlents
bruits se entendre dans la
à la dern ière séance. bruits ne et
le déclare que le n'est pas assez fort
pour monter sur la table.

le faut:euil
mettre ses mains sur le bord de la

lui et comme à la delrnii!ore
M. à ma met une main
sur la table et M. reste au loin avec son

surveille. Je le à
pour donner le de force

monter la
la balance. Au bout 15 à 20 de

nornbf1eux se tont la
que le y est monté.

sur la nouveaux
en1:enidre dans la table et ensuite

ba.lanlce, comme à la dernière Les deux
disent voir le sur l'un des

teaux la et s'étonnent que la sonnerie

tance, nous nous pla.çorls
.......'rniil.... séance.

Mme
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n'entre pas en activité. A ce moment, nous voyons
tous plusieurs petites étincelles jaillir au point où le
circuit de la pile se ferme, ce qui nous indique que
l'équilibre des plateaux est dérangé. En allumant la
lampe électrique, nous les voyons osciller pour repren-
dre leur équilibre. En voyant les étincelles, nous
entendons les vibrations du marteau de la sonnerie,
mais comme il est mal réglé, et que la pile n'est pas
assez forte, son déplacement n'est pas assez grand
pour qu'il frappe contre les parois de la cloche.
Nous ne pouvons recommencer l'expérience, car

il est bientÔt l'heure où doit se produire un phéno-
mène attendu.
Une observation importante se place ici: Le sujet

avait été fatigué par l'attraction involontaire exercée
snr lui par le fantôme de Thérèse. Le dédoublement
de celle-ci ayant cessé, l'attraction avait diminué, sans
cesser complètement. Les deux sujets voyaient par-
faitement, disaient-ils, que le fantôme qui opérait sur
la table était distrait, et que son attention était dirigée
vers Thérèse.
Troisième expérience, le 17 mars suivant,! 9 heures

du soir. Témoins: Mlle Fernande Durville, M. Du-
bois, M. et Mme Delattre; le sujet est Mme Lambert.
La sonnerie est très bien réglée. Nous sommes dans
l'obscurité, et nous allons agir en touchant la table,
comme à la fin des séances précédentes.
Le sujet étant dédoublé, je prie le fantôme de vou-

loir bien frapper deux coups surla table, et de monter
ensuite sur la balance. A peine avais-je formulé ce
désir que nous entendons tous deux coups légers,
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frapp€!s avec

s'arrête

la ba!amce

éle<:trjclue, et à
nous

aUd·aes:sus du platealll,
observer avant

sur

repr'ises A
ce que la sonnerie entre en aCI:ivité.
pour sonner une une troisil!me.
M. DullOis

je
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un
circuit.
le

faul:euil du
la toucher

dans
UOll<O-'L! et de
la balance mais la sonnerie n'entre pas en activité. Le

que le n'a pas assez Je ma-
pour le condenser et sur

la balance ne se encore pas.
le fauteuil du telle que celui-ci:
mettre ses mains sur la table. Je me

lui vers sa pour en le touchant de
ma main dans la ma
main droite en contact avec la table et avec les deux
siennes. le fantÔme de monter sur la baJlance.
n des sont
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la
sous les mains du médium et de assis-

tants à une sont; mais
on l'action des mouvements

autres, Il n'en est pas ainsi
lorsqtte le se sans autre contact
que celui du Je ne dirai rien
ments de la obtenus sous nos ne tenant
cornplte ICI des sans contact.
A une séance avec des craquemlents

et de la in-
bibliothècluea été 7 à 8 cen-
était à 1 m. 80 de cette et

craque toutes
dont toutes les unes

contre autres. ce
n'est bout d'un à 8 ou 10
minutes que ces cessent et que la sonnerie en-
tre en activité. sonne à trois différentes
séparéles par des de 10 à 15 secondes. Je

tar1ltOlme de se ins-
sonner encore deux Il sonne deux

le de sonner encore deux fois. A
formulé ce désir la sonnerie retemit lon-

gu1ement une une et une troisième
fois. troisième action se prclloll/lle
l'instant où le de cesser toute action.
Le est et dans un

IlUIIKu,r;:. Le revient
Je calme le et le réveille très

d'excellentes et m'traIes.
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,-témoin qui en était le plus près en était à 1 mètre en-
viron.
Double déplacement d'une table. - Pour bien com-

prendre le phénomène, il ,est nécessaire que j'entre
dans quelques détails.
Je cherchais d'abord à obtenir avec Mme Lambert

le déplacement de la table sans contact, et la séance
devait se terminer ensuite par la visite du fantÔme
d'un autre sujet tranquillement endormi dans son lit.
Trois témoinssont présents: MmeProthais, MM. Hau-
dricourt et Dubois.Nous sommes éclairés à la lumière
rouge des photographes.
Nous attendons la visite du fantÔme de Thérèse,

qui doit venir à 10 heures.
, Les témoins sont prévenus de cette visite, mais
Mme Lambert l'ignore complètement.
Je place le sujet comme d'habitude au fond de mon

cabinet et dispose à sa gauche un fauteuil pour son
fantôme. Une petite table en bois blanc est placée de
telle façon que le sujet et les témoins ne puissent pas
la toucher sans se déplacer. L'emplacement de deux
des pieds est marqué à la craie sur le parquet.
Je dédouble le sujet et prie le fantÔme de s'appro-

cher de la table, d'y frapper des coups ou de la dépla-
cer.
Le fantôme ne se condense que très lentement. Vers

9 heures trois quarts, le sujet s'inquiète de voir vers la
fenêtre une colonne flottante légèrement lumineuse.
Je la rassure, et prie le fantôme de faire tout son pos-
sible pour nous donner quelques phénomènes à la
table. Le sujet est nerveux et son inquiétude grandit.
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nous entendons des
fral:lpés dans la table.

A 10 h. 5, le
cri

le ren-
je le de nous dire

vient de venir. -«
nerveusement; ne m'en
peur. »
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fantôrrle se

Je lui ensuite comment il se fait que
au moment où elle a été le que la
s'est me que son
trouvait devant la et que c'est en étant hrl1!:al1l"-
ment attirée vers l'autre a
lui un bout de la en des pour
passer à travers; et que c'est en revenant non moins
bnlsquernerlt à sa a l'autre en
rep1assant à travers.
Dernière otnler:vat,071. --Je suis seul avec Mme Lam-

bert. Nous sommes à la
Le et la table sont dis;posés comme pour

la séance Je le et envoie le
fantôme à la en le de faire tous seseff()rts
pour la tirer vers nous.

IJUI.n ..... 8 à 10 bruits léJl,ers:, c()mme
se font entendre dans la

à de 1 mètre de nous, et le me dit que les
deux mains du sont sous la

la tire et comme
sur un »,
A ce mClmE!ot, mains du je tenais dans

les mÎ1enrles, se crÎ!;pelltet ont l'air de faire des

Les la
vre de sueur, comme à la suite d'un violent

la

se cou-
Je

H. DURVILLE.
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Ortginos reouos do la Franc-Maçonnorto
L'lalt'IUIIlÉ Il BIiIIO-DRIEIT DE FRA.CE

(Conférence du F.·. Teder. 33", donnée le 24 mai en la
Loge mixte «Le Droit Humain nO 1 lt, et, le 9 JUÎlI 1908,
dans une Ten .'. blanche du Convent maçontliqlle spi-
ritualiste de Paris.)

(Suite.)

Mais il faut croire que la politique de certains
Machiavels a dû avoir besoin, à un moment donné,
de transformer Derwentwater eo fondateur à Paris
d'une Loge moderne anglaise, en délégué de la
Grande Loge d'Angleterre où il ne comptait que des
ennemis, et enfin en premier Grand Maitre de la
Maçonnerie anglo-française. Ces mensonges histori-
ques sont autant d'articles de foi qui sont encore
imposés aujourd'hui aux Maçons par les professeurs
d'histoire du Grand-Orient; car, si celui-ci autorise
ses membres à douter de la parole de l'Evangile, il ne
permet pas qu'on doute de la parole des savants qu'il
emploie. Ces savants sont des papes infaillibles ayant
le droit d'enchaîner la pensée des gêneurs et d'ex-
ploiter, à la manière du P. Loriquet, 1!1 crédulité des
naïfs.

15
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mes F.', et mes S.',' la est
franÇlilise au Rite moderne an-

le 3 avril 1 par le duc
Ric:h01Ol:lKt el dans de

rue où résidait sa
de

au service de Louis
et s'était en 1717,

Philir,ol' d'()rlé!ans, "'-"5'011' de France.
l'ai insinué dans
haut
la constitution de

HpJ:T'o::trpo:: mêmes de



nerie fra.nçaise.
Ouvrez du oe

y verrez encore le duc .... Ll"UU"
Maître en France.
Arrêtons-nous un moment ici et recourons aux lu-

mières d'un auteur très distingué,
n'a pas toujours

titude des matériaux a eus sous
.., ......v,.... et de son His/oire des Trois r;r/ln,fp.f:

Maître Df()vîncllal.»
auteurs, avant et

cOté:
de

Del"WentVlrate:r, que
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L

Ramsay remplissait les fonctions d'orateur dans cette
Assemblée d'élection. »
J'aihonte dele dire, mes FF.·. et mes 55.·., toutccla

est de la fabrication pure, tout cela est du mensonge,
rien du mensonge. Je vous répète que jamais le
lord Derwentwater, dont la tête était mise à prix par
le Gouvernement anglais depuis le 16 décembre 1716,
n'a reçu un seul pouvoir de laGrande Logede Londres
au service de ce Gouvernement. Jamais - et les Re-
gistres de la Grande Loge de Londres le prouvent
sans réplique-possible- jamais Derwentwater n'a été
investi par elle s'es fonctions de Grand Maître pro-
vincial en France, où, d'ailleurs, il n'existait pas
encore de Grande Loge provinciale anglo-française.
Et ce n'est ni en 1735, ni en 1736, ni en 1737 que
Derwentwater quitta la France pour retourner en An-
gleterre: ce fut à la fin de sept mois après la
bataille de Fontenoi, à laquelle il avait pris part
contre les Anglais.
Soyons plus précis.
Il quitta la 'France sur le bateau l'Espérance, se

rendantau secours du prince Charles-Edouard Stuart,
alors en Ecosse. Ce bateau fut pris le 21 novembre 1745
par le Sherness, sloop de guerre anglais. Les prison-
niers, ont écrit nos historiens, étaient des officiers
français. Or, j'ai eu sous les yeux la liste officielle de
ces prisonniers. La voici: Robert Cameron, capitaine
au régiment de Rooth; Thomas Nairn, fils du lord
Nairn et lieutenant en premier au régiment Royal
Ecossais; Samuel Cameron, lieutenant en second au
même régiment; Alexandre Mac-Donald, capitaine
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au même comte
au de Dillon;

caFlitaine au même reg;lment
attaché au service du

Derwenl:W<llter etc., et des sous les ordres
dont les noms assez l'ori-

Les du lord Derwentwater exis-
tent encore à où je les ai et où
elles sont très dans les Hou'el/'s
Stale Trials. Ce lord reconnut avoir été condamné à
mort pour trahison en et il avoua avoir été sou-
vent à à la

était pellsi(mrlé

Ce fut la sentence de 1716
Devant la de la dvrl8stie anlslallse,

le lord Derwentwater fit le
tent des témoins oCIJlaires.

et un
à

et, racon-
en vue un

noir dont il était décoré.
il

et il revint en à
de son tenait résidence;

général l'rançais. Il
le comte de et il mourut en

donc que le lord Derwlentw8lter
novembre et non en

ou 1 il n'a pas pu passer, ni n'aurait eu au-
cune raison de à un successeur, à cette der-
nière que
il 'avait d'ailleurs aucunement reçus de la ,-,,,u.,,,,..
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lade Londres I1nllVprnlYo
tante anjgla'ise.
Mais de

d'un lord Halrnouester,
a cru
n'a fait que recopiler, rapporte
En 1 lord Halrnouesiter

Maître de voulant retourner en
demanda avant son à être rem-

et manifesta le désir de par un
Le duc lui au mois

an-
Listes des

et

" que,
il existe

de la No-

mes FF.·, et mes

est nn
personnage comme on
une de foin.
titres et sa biclgr:aplliesont dans un

ou livre de la Pairie,
et

mot par mot, tous
écossais et ainsi

lords créés en France par
nulle je n'ai pu rencontrer ni le titre ni le
d'un lord Harnouester 'soit
titres soit les titres

titres vivants. Lellom même d'Harnouester
est inconnu dans la des ha-
meaux et dans des

modestes artisans des royaumes.

1

Je dois vous dire
dans la Gomd,e·

des
blesse. Un



la

ce sont bien des
tOlil101JrS été instruire

?

m'est
nOllestler lord Halmouester,
J'en ai

se
Maître

nlltprnl"l du écossais de
d'être contraint à ces

qu,esltioIDS, mais l'amour du vrai le devoir
de ne rien vous dil.shnuler
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être mieux assuré de ce fait ïn(iél1dat)le, je me
suis adressé aux comme le

des bureaux et
la

Har-

en a dé<:oulve.rt tout et

.• et
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l'Encyclopédie d'Yverdon, juste au moment où
Clément XIV abolissait l'Ordre des jésuites et où
naissait le Grand-Orient de France, juste au mo-
ment où ce Pape célèbre, traitant Charles-Edouard
Stuart d'aventurier, refusait de le voir, et, par contre,
recevait à Rome le F.·. duc de Cumberland, auquel
l'Histoire profane anglaise donnait déjà le surnom
de« boucher des Catholiques d'Ecosse ».
Quel crédit peut-on accorder à Lalande? Il figure

en bonne place dans le Dictionnaire des Athées de
Sylvain Maréchal, il écrivit des articles de journaux
en faveur de l'Athéisme, et c'est lui qui, plus tard,
lors du couronnement de Napoléon Bonaparte, fit, à
la tête de l'Institut, un discours au Pape Pie VII, sur
les avantages et le bonheur qu'avait produits la reli-
gion chrétienne dans le monde.
Qu'on cache, au milieu d'autres choses, l'origine de

la Maçonnerie française à des Profanes, soit 1 Mais
qu'on la cache aux Maçons, cela ne saurait être per-
mis qu'à la condition de prouver que ces hommes, à
qui l'on promet la lumière, qui veulent savoir d'où
ils viennent et où ils vont, ne sont bons qu'à être
entourés de ténèbres, et qu'à servir d'instruments in-
conscients et aveugles à une puissance occulte qu'ils
doivent ignorer.
Comme cette condition n'a jamais été remplie,

comme les Maçons, quels qu'ils soient, ont tous un
droit égal à la vérité, je répète donc bien haut que la
première Loge française au Riteang/ais de 1717 n'a
été constituée que le 3 avril 1732, rue de Bussy, dans
l'hôtel de la duchesse de Portsmouth i que celte Loge
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Angleterlre; et
ont fait
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le n·
sur
que les joulrnllux cUlf,I<lI:>,

connailre pluisieurs
je vous
aussi on n'a
Harnouester...

duc de Rich-
Ie

château

où il écrivit ses
celui-ci d'un nez.

J'en sais bien la raison; mais je la en vous
peu de méditation pour vous la

faire déc:ollivrir surtout si vous prenez attention au
traité d'un ion de 1799,
Il de tout ce que viens de l'ori-
de la Ma:çollm!rie tra:nçsiise n'étant pas conn ue

UI<lUl.l-'-'lIt:lll, celUI-CI ne sans
réll'Ul,lr"té ou d'i r-

dont le F.', Bésiucllet,
rait la biogrsiphie
En faisant naître la Maçollne:rie en
sous le maillet de Derwlent,w8lter et les aUispi,ces

la de le F.', Lalande,
Ulil.ll'Wl-\.JU'=IH de France en 1

ma(;onniqlues, a sill1lpleme,nt
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Car enfin, si nous ajoutions foi à la fable du Grand
Orient de 1773, où sont les documents par lesquels,
en 173<6, les quatre Loges parisiennes qui, selon La-
lande,auraient formé une Grande Loge à Paris, ont
pu se croire autorisées à faire ce qu'on prétend
qu'elles firent? - Nulle part.
Si ces Loges existaient vraiment, où sont les pou-

voirs qu'elles ont dll conférer aux quelques personnes
qui ont agi en leur nom? - Nulle part.
Que sont devenues ces quatre Loges après la for-

mation de la Grande Loge? - On n'en sait rien. La
seule chose certaine, c'est que la 1...0ge Saint-Thomas
ne fut pas une autre Loge que celle qui, sous le nO go,
fut fondée par le duc de Richmond, et qu'elle exis-
tait encore en 1761.
Où est la preuve que la Grande Loge anglo-fran-

çaise de Paris a été réellement l'œuvre de ces quatre
Loges demeurées inconnues, à l'exception de ceUe da •
duc de Richmond? - Nulle part.
Où est le procès-verbal d'organisation de la Grande

Loge en 1736? - NuUe part.
Où sont,dans les Archives maçonniques de Franceet

de Navarre, les pièces authentiques relatives à l'origine
de la Maçonnerie moderne française? - Nulle part.
Ici encore, tout est nébuleux, peut-étre parce que

Lalande était un astronome.
C'est la reprise pure et simple de la mystification

des quatre Loges londoniennes réunies en février
1717, après le de la Triple Alliance, pour for-
mer une Grande Loge d'Angleterre et nommer un
Grand Maitre.
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Mais, en France, le Lalandc de 1773 surenchérit:

il prétend que le lord Derwentwater, l'ennemi de
<:ette Grande Loge, a reçu d'elle le pouvoir de fonder
en 1725 à Paris une Loge qui n'y a été établie .qu'en
1732 par le duc de Richmond, seul vrai délégué du
regime nouveau anglais de [7 [Î ; il donne à Oer-
wentwater la qualification de.Grand Maitre, alors
qu'en 1736 il n'y avait pas de Grande Loge française
au Rite moderne anglais; et il affirme sans rire qu'en
[736 un lord Harnouester qui n'a jamais existé a suc-
<:édé à ce Derwentwater 1
En vérité, je me -demande où le Grand-Orient, si

à cbeval aujourd'hui sur les principes, peut trouver
quelque chose de régulier dans toutes ces impostures
grossières, à moins qu'il n'existe pour lui un Dogme

établissant la régularité de la Maçonnerie
moderne française sur le même picd que la régularité

grâce.à des Lettres Patentes venues du Très-
Haut, auquel le Grand·Orient ne croit pas.
Si l'on exige d'un homme u'n acte de l'état civil

fOur prouver la régulàrité de sa naissance, si l'on
uige d'un Maçon un diplôme pour prouver ]a régu-
larité de son initiation, il me semble que tous les
Maçons ont individoellement le droit d'exiger les
actes de naissance, non pas seulement du
Orient, mais encore de toute la Maçonneriemoderne
anglaise, française ou autre. pour nous répondre,
on se contente de remplacer ces actes, qui n'eKisteul .
-p36, qui n'ont jamais existé, par des sottises, des
fables, des mensonges, dans le genre cie ceux dont je
viens de "Vous présenter quelques échantiUons, je dis
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"qu'on se moque simplement des Maçons et qu'à la
place de la lumière qu'on leur annonce, c'est le chaos
le plus ténébreux qu'on leur fournit.
Avant 1717, une Maçonnerie ancienne, ainsi que

je l'ai dit, a sOrement existé en France, et elle a dO
s'accommoder avec la Maçonnerie ancienne anglo-
écossaise, introduite chez nous par les Stuarls et leurs
partisans en 1688-90. A celte Maçonnerie-là ont dO
appartenir tous les Irlandais, Ecossais ou Anglais
illustres qui, défenseurs ardents de J'ancienne dynas-
tie, ont trouvé la mort en 1708, 1715 et 1745-46, soit
sur les champs de batail1e de la Grande-Bretagne,
soit sous la hache des rois protestants, protecteurs
de la Maçonnerie nouvelle; ou qui, exilés, sont
allés peupler l'AmériqUe.
Il est donc évident que si la Maçonnerie ancie1lne

anglaise a pu, à bon droit, considérer comme irrégu-.
lier le Régime moderne anglais de 1717, nous pou-
vons dire que les Loges fondées en France par le
duc de Richmond, régulières aux yeux de la Grande
Loge irrégulière de Londres, ont été absolument
irrégulières au point de vue de l'ancienne Maçon-
nerie franco-écossaise.
C'est bien pour cela que le F.·. Lalande, officier

du Grand-Orient, a voulu laisser croire que la
Maçonnerie moderne française procédait des Ecossais
de la suite du Prétendant Jacques Ill, et a caché tout
à la fois la fondation de la première Loge moderne
anglo-française par le duc de Richmond, et l'initia-
tion, dans la Loge moderne anglo-française d'Aubi-
gny, du duc d'Antin, élu Grand Maitre en 1737.
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*....
Si nous nous arrêtons maintenant à la naissance

du Grand-Orient, nous voyons bien pis: nous nous
trouvons en présence d'un enfant bâtard, issu de
parents eux-mêmes bâtards. Je sais bien que rien
ne réussit comme le succès et que le succès, comme
dit Guignol, est un excellent dégraisseur; mais les
grands succès, en dépit de leur dégraissage, sont
insuffisants pour effacerl'irrégularité d'une naissance.
Guillaume le Conquérant a pu être roi, il n'en est
pas moins resté un bâtard et un usurpateur - tout
comme Napoléon Ill, auquel le Grand-Orient doit
tant.
Expliquons-nous.
Il ya tout lieu de croire qu'un centre invisible a

existé vers lequel convergeaient les Loges pratiquant
le Régime ancien franco-écossais; autrement, on ne
pourrait s'expliquer cette continuelle propagation
des Rites écossais constatée en France durant la
période qui précéda l'expédition de Charles- Edouard
Stuart en Angleterre. Il est certain aussi que les Maî-
tres écossais étaient reçus dans les Loges du Régime
nouJleau anglo-français introduit par le duc de
Richmond. Toujours est-il qu'avec le duc d'Antin,
initié par Richmond au Régime nouJleau anglais,
naît une Grande Loge affectant l'indépendance vis-à-
vis de la Grande Loge de Londres et consistant seu-
lement en Vénérables parisiens, ceux de province n'y
étant pas représentés.

DiQitiZedbyGoogle



SttlllrlS se

fra:nc()-é(:OS3t4Ü1 lui
à l'heure oà le

anglais fon,:1ait à la la
la Chambre du à l'heure même où le gou-

tralnçais faisait dans
ce sont bien les

furent tracassés par la
assez bien cette

du

que,
cr()va.ierlt soutenus par le

L'INITIATION

je ferai observer que les réunions
nouveau anl:llcl-floançaiis furent tOlljOlilrS

par la que je pour·
rais prouver sachant
ce Stuarts préipalraicmt,
le traité 1717,
que



ORIGINES RÉELLES DE LA FRANC-MAÇONNERIE 239
dans leurs projets de descente en Angleterre, le roi
Louis XY. ne perdait pas de vue' les stipulations du
traité du 4 janvier 17 (7 avec la dynastie protestante
anglaise, car les 19 premiers articles des Ordonnances
générales de la Grande Loge anglaise de France ne
sont qu'un pastiche des Constitutions anglaises d'An-
derson de 1723-1738 j le vingtième et dernier article
est ainsi conçu :
« Ayant appris depuis peu que quelques Frères se

présentent sous le titre de Maîtres écossais, et reven-,
diquent, dans certaines Loges, des droits et des privi-
lèges dont il n'existe aucune trace dans les Archives
et usages de toutes les Loges établies sur la surface du
globe, la Grande Loge décide que, afin de maintenir
J'union et l'harmonie qui doivent régner entre tous
ces Maîtres écossais, à moins qu'ils ne soient officiers
de la Grande Loge ou de toute autre Loge particu-
lière, doivent être considérés par les Frères à l'égal
des autres Apprentis ou Compagnons, dont ils devront
porter le costume sans aucun signe de distinction.
Les 16 Vénérables composant la Grande Loge an-

glai&e de France font vraiment sourire, quand ils
osent parler, en 1743, des Archives et usages de
toutes les Loges établies sur la surface du globe
Mais ce qu'ils disent relativement aux Maîtres écos-
sais indique clairement que j'avais raison d'assurer.
tout.à l'heure, que les Maçons du Régime ancien
écossais avaient accès dans les Loges du régime
nouveau anglo-français,
Ce qui a son importance, c'est que la formation de

la Grande Loge anglaise de France et la teneur même
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de ses Ordonnances générales nous révèlent le secret
de l'attitude louche manifestée par Louis XV durant
toute la campagne de Charles Stuart en Angleterre.
La lumière se fait plus vive encore, quand, le 20

octobre 1745, on voit se fonder une Loge au Rite
moderne anglais dans la propre maison du Roi, tandis
que, le 24 du même mois, le marquis d'Argenson, au
nom de Louis XV, passe à Fontainebleau un traité
hypocrite avec O'Brien, agent de Charles-Edouard
Stuart - traité à la suite duquel Charles Derwent-
water, qui avait combattu dans les rangs français à
Fontenoi, partit pour aller se faire décapiter à Londres,
sans que la Grande Loge anglaise de France ait été
appelée à se réunir pour lui dire adieu au moment de
son départ ou pour faire entendre une batterie de
deuil quand la nouvelle de sa mort fut connue,
La .vérité éclate tout à fait en avril '748, quand,

renouvelant la convention du 4 avril 17'7, Louis XV
signe le traité d'Aix-la-Chapelle avec Georges II, traité
dont une clause spéciale reconnaît l'ordre de la suc-
cession réglé en faveur de la maison de Hanovre dans
le Royaume-Uni .et stipule que Charles-Edouard
Stuart, qui vient de rentrer de son expédition man-
quée, sera immédiatement éxpulsé de France. Le
28 février '749, Charles Stuart fut également expulsé
d'Avignon par le cardinal Aquaviva, sur un ordre
venu du Vatican - ce qui montrè bien que le poète,
Voltaire je crois, a eu raison de dire que ce malheu-
reux prince avait été

Trahi tout à la fois par la France et par Rome.
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Revenons à la Grande Loge anglaise de France.
Jamais le comte de Clermont, que les mémoires
du temps nous montrent toujours guerroyant à
l'étranger, ne s'occupa de la Grande Maîtrise qu'on
lui avait conférée.
On lui donna plusieurs substituts; parmi eux, il

en est un, nommé Lacorne, qui, s'apercevant du
pouvoir que les éléments du Régime ancien franco-
écossais exerçaient dans la Grande Loge et partout
en Ffance, s'ingénia à tout brouiIler.
Suivant le F.·. Bésuchet, officier du Grand-Orient

de France, ce Lacorne avait été le complaisant agent
des affaires secrètes du comte de Clermont; le F... Cla-
vel l'appelle: le pourvoyeur de ses amours clandes·
tines.
NatureIlement, la Grande Loge, connaissant cet

apôtre et aussi ses attaches, refuse de le reconnaître
pour substitut. Alors Lacorne, raconte le F.·. Bésu-
chet, « brave tous les murmures, se met à la tête de
l'administration, peuple la Grande Loge de ses
créatures et devient, avec leur appui, l'indigne et
puissant chef de l'association. Tous les hommes'
de mœurs honnêtes, de bonne compagnie, don-
nent leur démission ou cessent de prendre part aux•travaux. »
Observez bien que c'est un Officier du Grand-Orient

de France qui s'exprime ainsi en 1829.
Cependant, à la longue, la Grande Loge se res-

saisit. En 1755, elle abandonne le titre de Grande
Loge anglaise de France, pour porter celui de Grande
Loge de France et, le 4 juillet, elle proclame de nou-

16
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242 L'INITIATION•veaux Statuts, composés de 44 articles, dans les-
quels on voit bien ql1e ce n'est plus le système de la
Maçonnerie moderne anglaise de 1717 qui pr.évaut.,
et qu'un grand pas a été fait par la Maçonnerie
ancienne franco-écossaise. L'article 1 l, par exemple,
est très clair; et l'article 42 porte ce qui suit: « Les
« Maîtres écossais dirigeront les travaux; eux seuls-.
« peuvent censurer les fautes; ils ont toujours la.
c liberté de prendre la parole, d'être armés et cou-
« verts, et, s'ils tombent dans l'erreur, ils ne peuvent
« être mis en accusation que par des Maîtres écossais. »
Quant à Lacorne, irrité d'être mis à l'index, il

réunit quelques Maîtres de Loges qui font trafic des
initiations et qu'il recrute dans les cabarets; puis il
se met à former avec eux une sorte de seconde Grande
Loge. Le désordre est tel que, sur des représentations
sérieuses à lui adressées, le Grand Maitre se décide
enfin, en 1762, à révoquer Lacorne et à nommer à sa
place le F.·. Chaillou de Jonville en qualité de subs-
titut général.
Ce choix étant généralement approuvé - car

Chaillou de Jonville savait ménager la chèvre et
le chou - Ulie réconciliation a lieu, le 24 juin 1762,
entre la Grande Loge et la bande de Lacorne. Mais,
en 1765, cette bande, n'ayant pu obtenir à l'éjection
aucun poste dans la Grande Loge, se met, à l'insti-
gation de à lancer des libelles contre celle·
ci. Si bien que la Grande Loge, pour en finir une
bonne fllis, se décide, les Iiiuillet et 21 décembrc, à
rayer de ses une douzaine de Lacornards,
et, les 5 avril et 14 mai 1766, à les bannir des travaux
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de la Grande Loge et de l'Association maçonnique,
en les déclarant déchus de tous leurs droits; leurs
noms sont envoyés, en même temps que le jugement,
à toutes les Loges du Royaume.
Les frères bannis, eux, continuent leur rébellion,

vont faire du tapage à la Grande Loge, s'y battent
comme des crocheteurs, et font tant et si bien que le
lieutenant de police ordonne à la Grande Loge, en
février 1767, de cesser ses assemblées.
Ce bon de Sartines, en voilà un qui connaissait

les désirs de la Cour et de Lacorne l
Aussitôt la bande des Lacornards se réunit en

Grande Loge, se fait fabriquer de beaux en-têtes de
lettres et des cachets imposants, et se met en rapports
avec la Grande LORe de Londres, où l'on ignore ce
qui se passe exactement. La Grande Loge Lacorne
remettra à flot le Rite moderne anglais de 1717.
La Grande Loge de Londres est flattée, elle envoie

un exemplaire de ses Conslilutions à cette pseudo-
Grande Loge et charge une députation de la visiter.
Peu de temps après,le 16 juin 1771, le Grand

Maître comte de Clermont, qui ne s'occupait plus de
tien, meurt. Les frères du système Lacorne, eux, ne
font qu'un saut jusque chez le duc de Luxembourg,
où ils se présentent mensongèrement comme for·
mant le noyau de la Grande Loge de France, et ils
sollicitent l'appui de ce grand seigneur à l'effet
d'obtenir du duc de Chartres, arrière-petit-fils du
signataire du traité anglo-français du 4 janvier 1717,
son agrément pour la Grande Maîtrise de l'Ordre en
France. .

DiQitiZedbyGoogle



244 L'INITIATION

Bref, le duc de Chartres, futur Philippe-Égalité,
devint Grand Maître, quoi qu'il connOt bien J'illéga-
lité de son élection; il signa son acceptation le 5avril
1772 - tandis que Clément XIV s'apprêtait à traiter
Charles-Edouard Stuart d'aventurjer et à recevoir
princièrement le vainqueur de Culloden. Le 24 dé-
cembre suivant, favorisés par des personnages émi-
nents dans l'État, les Lacornards décrétaient que la
Grande Loge de France était dissoute, qu'elle était
remplacée par une Grande Loge nationale, à
laquelle on donnerait, après l'installation du Grand
Maître, le nom du Grand-Orient de France.
Telle est l'histoire abrégée, mais véridique, de la

fabrication du Grand-Orient de France par des
Maçons factieux et rebelles.
Naturellement, la Grande Loge de France protesta,

et, le 30 aoOt 1773, elle menaça de publier une His-
toire de la Franc-Maçonnerie, qui n'a jamais vu le
jour, mais dont voici le titre éloquent: «Résultatsdes
«plus minutieuses Recherches qui ne contribueront
« pas peu à détruire le schisme que l'on tente d'in-
« troduire, et qui, pour tous les Francs-Maçons sin-
« cères, réduiront à néant celte erreur que c'est par
«les Anglais que la Franc-Maçonnerie nous est
« arrivée. »
Comprenez-vous maintenant pourquoi le F.·. La-

lande, officier de ce fameux Grand-Orient de France,
fut chargé de mettre tout de suite la main à la plume
et d'écrire ses fables sur la Franc-Maçonnerie?
C'est que; devant la menace de la Grande Loge, il

fallait donner le change à la masse moutonnière des
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Mais laissons cela et revenons à la régularité
maçonnique.
J'ai mont'l"é qu'un'e Maçonnerie ancienne ayant

existé en France aussi bien qu'en Angleterre, 'la
Maçonnerie moderne anglaise et aa Maçonnerie
moderne française n'avaient que les fables d'Ander-
son ou de Lalande à fournir en guise d'actes de nais-
sance; tandis que j'ai fourni, moi, enm'appuyant sur
des documents authentiques et sur des faits histo-
riques contre lesquels de s.imples dénégations ne peu-
vent rien, la preuve absolue de l'irrégularité incon-
testable des deux Maçonneries modernes.
Cependant, en matière d'irrégularité. le Grand-

Orient de 1773 a le pas sur la Grande Loge de Londres
de 1717, car le Grand-Orient est l'ouvrage, non pas
seulement de Maçons pa'l"jures, maisencOl'e de Maçons
chassés de la Maçonnerie par ta Grande Loge de
France, qui ne cessa pas et n'a pas cessé, quoi qu'on
dise, de vivre jusqu'à ce jour.
Sur ce point, permettez-moi de vous donner

d'autres opinions que la mienne.
Par exemple, Bésuchet, officier du Grand-Orient de

France, a écrit:.
« La Grande Loge déclara le Grand-Orient schis-

matique et usurpateur j elle décréta aussi contre ses
huit Commissaires qu'elle déClara infidèles... Les
orientalistes sont de meilleure foi que ne le suppo-
sent leurs antagonistes; ils avouent que la primitive
origine du Grand-Orient pèche par la régularité.
Sans <;Ioute aucun, il doit son origine à une révolu-
tion, ou, si l'on veut, à un coup d'État dont ·les
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ment reconnue et à laquelle, au moment de leur
initiation, les candidats étaient tenus de prêter les
serments de fidélité exigés par les Rituels.
Soudainement, quelques innovateurs, entraînant

beaucoup d'aveugles à leur suite, et formant masse
avec eux dans le Grand-Orient, ont, à la grande indi-
gnation de notre F.·. le docteur Rosier,.retranché de
la Constitution le Grand Architecte de l'Univers, sans
s'apercevoir qu'ils trahissaient âinsi leurs obligations
les plus sacrées - à moins, bien entendu, qu'ils
n'aient, lors de leurs serments de la première heure,
usé de la restriction mentale si chère aux disciples de
Loyola.
Parjure et rebelle, le Grand-Orient, né dans le par-

jure et la rébellion, s'est donc tout à fait séparé, en
1877, du Corps Maçonnique universel - ce qui a
fait dire avec raison au F.·. Gould, dans son History
ofFreemasonry: La Maçonnerie française n'existe
plus; ce qui en reste est faux, irrégulier illégi-
time. »
Certes, le Grand-Orient,dans son arsenal de men-

songe et d'imposture, a cru trouver au moins une
excuse à son acte: il n'a voulu et ne veut, dit-il,
imposer au Maçon que l'obligation d'obéir à la loi
morale.
Soit! Mais sur. quel droit se base-t-il pour imposer

quoi que ce soit, quand il n'a pas obéi lui-même à
la Loi fondamentale maçonnique à laquelle ses ini-
tiés, jusqu'en 1877, avaient souscrit par serment?
Imposer des obligations lorsqu'on se moque de celles
qu'on avait juré de remplir, c'est trop escompter la

1
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naïveté des gens. Tous les initiés du Grand-Orient·
sent en droit de lui dire à chaque instant qu'ils .con-
sidèrent leurs obligations comme il a considéré les
siennes: c'est-à-dire comme une simple farce.
La loi morale, dit-il encore, est gravée dans la

conscience.
Bien, mais l'anarchiste vous dira que, lui aussi, a

une conscience, et que sa loi morale lui commande _
de désobéir à toute loi civile qu'il trouve injuste et
qui est imposée au commun des citoyens frança.is.
En se mettant hors les lois de son pay·s, cet anar-

chiste, que vous traitez en pestiféré, ne fait cepen-
dant que vous imiter, messieurs du Grand-Orient,
qui vous dites Maçons, et qui vous êtes mis hors la Loi
maçonnique fondamentale uni\'ersellement :imposée
llU commun des Maçons.
Je ne m'inquiète pas de savoir si l'homme doit

posséder, en matière religieuse, plus de droit au libre
examen qu'il n'en possède en matière civile. Je cons-
tate simplement qu'en matière civile, vous dites à
l'individu, en brandissant le Code: «C'eSt la Loi,
elle est commune pour tous, vous n'avez pas.à la.dis-
cU'ter, vous n'avez qu'à vous y soumettre. »
Eh bien, je réponds que, logiquement, il doit en

être de même en matière maçonnique: La Loi fon-
damentale de notre institution universelle est faite
pour l'universalité des Frères, nous n'avons pas à la
discuter du moment que nous l'avons acceptée en
devenant Maçons, et vous, Grand-Orient ':ie FraDce,
"lui n'êtes qu'une partie d'un tout, qui ne comptez
pas plus en face de la Maçonnerie universelle que ne
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Orient se tr9uvc donc au même point qu'à l'heure où
l'on s'apprêtait chez nous, à la fin du dix·huitième
siècle, à faire la guerre à l'Europe coalisée, et à sus-
citer ensuite le Cromwell nécessaire au rétablisse-
ment de. l'ordre.
Je finis, J'ai prouvé, et je répète avec le F.·. Gould

que la Maçonnerie du Grand-Orient n'a rien de
maçonnique, et que ce qui en existe est faux, irrégu-
lier et illégitime.
Par contre, le Grand-Orient nous traite, nous,d'irré-

guliers, lui dont les membres ne sont pas reçus dans la
plupart des Loges étrangères.
Nous sommes comme cela, d'après une statistique

récente de l'Ill.'. F.'. Villarino, plus de 20 millions
d'irréguliers disposant de 131'486 Loges, et, chose
troublante, nous sommes soumis à la Loi fonda-
mentale de l'Ordre Universel - ce qui va nous per-
mettre, puisqu'il le faut, de nous unir plus étroite-
ment encore que nous ne le sommes déjà et d'établir
une alliance solide, durable, dont Paris sera le
point central.
Nous aussi, et bien mieux que le F.·. Quartier-la-

Tente, nous allons avoir notre Bureau international
de Relations maçonniques.
Nous réussirons, malgré les efforts contraires du

Grand-Orient, dans notre œuvre de progrès, d'apai-
sement et de salut et toutes les puissances maçonni-
ques étrangères, dont beaucoup sont venues à nous
dans ces derniers temps, dont beaucoup sont repré-
sentées ici ce soir, nous soutiendront, parce que nous
voùlons, avec l'anéantissement de tout sectarisme,la
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véritable fraternité un iverselle enseignée par le Christ,
et non plus cette fausse fraternité de carrefour ou
d'inquisition, que le F. '. a si bien carac-
térisée dans ces mots: Sois mon frère ou je te
tue 1

TEDER.

ERRATA

Quelques fautes d'impression se sont glissées dans le
dernier numéro.
Page 149, ligne 4. lire lancé au lieu de laissé,
Page 150, ligne 23, lire pour autrefois et non pour au-

jourd'hui.
Page 152, ligne 9, lire réunir au lieu de retenir.

• ligne 26, lire Freemasonry au lieu de Preema-
sanry.
Page 160, ligne 29, lire qu'au moyen au lieu de que.
Ces corrections ne sont pas faites pour les lecteurs habi-

tuels de l'Initiation, mais pour ceux qui aiment à jouer
avec les coquilles,

DiQitiZedbyGoogle



LETTRE A PAPUS

Marseille, le 28 juin 1908.
27, ch.' de la Vieille-Chapelle.

A Monsieur Papus.

MON CHER DOCTEUP,

« Je sais très heureux que cette année votre Con-
grès de l'occultisme ait si bien réussi et je regrette de
n'avoir pu m'y rendre.
«1° Le capitaine Quenaidit m'y avait engagé de

'Votre part, surtout pour présenter mes nouvelles et
importantes découvertes sur la démonstration déjini- .
tive de la réalité du fluide humain.
« 2° Notez bien, mon cher docteur, que j'avais pris

soin de vous informer l'un des premiers de ces in-
ventions, et que, par une lettre particulière, je vous
avais dessiné trois ou quatre de mes appareils, pour
.que vous puissiezentamerl'étudede ces nouveauxins-
truments.
« 3° Ils sont, il est vrai, au nombre d'une centaine

{tant appareils que dispositifs absolument nouveaux),
mais comme vous n'aviez pas répondu à cette lettre,
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à

vous
rien

suis cer·

de
platlCh($, et

pr<>messe, je vous

vous

que je pu dpI-ru'p dans la
rue, ainsi que d'autres bien curieuses
encore inédites.
« me

sur 12'

insuffisant.
« En

en 40 ce format et une p;"'U"'" pllanc:he
toute une page de la Repue Delarue
deux plalrlCh,!S
« 6° Mais fidèle à ma
vous vous le

si vous
que vous devez être au

TRÈS RÉSUMÉ 40 que je
trois mois dans la Revue Delarue.

«5° Laissez-moi vous à ce que
ou six mois je vous avais de le

insérer dans rInitiation. Mais vous ne m'aviez
acc:ordlé que le de 6 centimètres

était tout à
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mon mémoire à cause de ces fameuses planches sur
lesquelles nous n'étions pas d'accord.

70 En revanche, les Annales des sciences psychi-
ques n'ont rien limité, et Ch. Richet a demandé au
docteur Breton un article, avec planches à son gré,
sur mes appareils, attendu que ce médecin de Nice a
expérimenté mes instruments pendant trois mois sous
ma direction et en a été fort satisfait.
« C'est un immense progrès, un pas énorme de

franchi auprès des limites Borduc, Joire et autres.
D'ailleurs, si le docteur Joire a tiré un beau parti de
son sthénomètre, il faut bien l'avouer pour être sin-.
cère, il ne l'a pas en rien inventé. Les premiers auteurs,
qui l'aient publié, sont: MM. Lucas et Fortin, et
Borduc et Joire, n'ont fait que les applications et les
études de ces pailles suspendues sur cloche, qu'elles
soient montées sur pivot ou suspendues à un fil.
« 8° Au Congrès de Liege, mes découvertes ont eu

un réel succès. L'officier du génie de Backère a en
effet présenté un court résumé des expériences aux-
quelles toutes les sections spirites d'Anvers se sont
livrées sur mes! appareils les plus simples. Ce n'est
encore rien, car ils n'en sont qu'à l'a b c de mes dé-
couvertes et il leur faut le temps d'aller plus loin.
« J'ai absolument confiance dans le temps pour

faire ressortir la réalité de l'ensemble de mes décou-
vertes et si r W. Crookes, ayec l'aide d'un de ses amis,
que ces questions intéressent, est actuellement en
train de répéter quelques-unes de mes expériences
fondamentales. J'espère que nous serons d'accord
surtout pour les expériences avec les aimants qui ne
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DeIJvtmt laisser aucun doute dans sur la réalité
de mes découvertes.
« Sir \V. m'a écrit une aimable lettre à ce

et bien de ces ait
le caractère Il me dit entre autres

son n'avait pu
encore démontrer la réalité des radiations f1uidi,qUles
humaines. heureux: cette fois?..
« Mais ce m'étonne c'est

constater l'indifférence de la Société de
avec son Durville.

«En dans tous leurs ouvrages, ils
des découvrira le meilleur appa-
reil en évidence le fluide humain; ils

page de leurs traités de fluide
hUlmai[n et à ce On pour-
rait donc croire que recevant de moi les crciquis

nouveaux, lisant mon mémoire de la Revue
la Vie Nouvelle et le etc., etc.

on donc croire que la Société Mfllgnétic!ue
allait sauter sur ces et se
mes assertions!
« Eh non! M. Durville s'est mis tout à

grfltCÎe:uslement il ma pour sur.ce
avec toutes

désirer.
et remercie M. de tout

mon cœur. Mais notez que personne, à son Institut
Mllgr:létj,que, n'a encore aucune de

eXJ>éri.enc:es, avec des ap!)ar,eïls
ans facilement.

17



« Voilà une caractéristique étonnante de cette men-
talité antipratique, quand on les met au pied du mur.
Heureusement que ça marche à Anvers et ailleurs,
car nul n'est prophète en son pays.
« Cependant, j'aurais été très heureux, non ·pas

pour moi, qui me moque totalement de toute espèce
de réclame, mais pour la science en général, de voir
les élèves de la Société Magnétique de France être à la
tête de ces découvertes, qui peuvent faire exécuter un
pas prodigieux à la science magnétique en l'asseyant
sur des bases solides expérimentales 1
« Cordialement à vous.

«Comle DE TROMELIN. »

1 258 L'INITIATION

Cette vérité ne flattera pal lei genl pallionnél pour
ou contre, je le senl bien; mail ce n'elt pas ma faute li
la vérité flatte si rarement lei pallioDI.

FABRE n'OLIvET (Introduction.)
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Cette partie elt rlserwe à I"e"poll wUe, de la Direction, des Membres
du Comitl de RldactioIL et ia reproduction du claniques ancie..,.

La rtlprodll41UOa delJ ar'lclell laéllltll ,abllé" par l'Init...a"" ost
rormellement lalerdlte•• 1001111 d'aatorlllaUon spéciale.

Orphée et les Orphiques
(Suite.)

L'OIUGINE DES CABIRES ET L'INITIATION EN :SAMOTHRACE

11y avait, assurent les auteurs grecs, une très grande
affinité entre les mystères d'Eleusis, ceux des Cabires
de Samothrace et les mystères d'Isis, en Égypte (1).
Cela se conçoit, si l'on réfléchit qu'Orphée qui fonda,
d'après l'opinion du plus grand nombre des au-
teurs (2), les mystères d'Eleusis, les avait apportés
lui-même de Samothrace et d'Égypte. Du reste, on a
des preuves manuscrites de cette affinité. Le jugement
sévère prononcé contre Diagoras nous en fournit une
excellente :
Suivant Lysias (De Impietate, lib. Il, § 51) le peuple

(1) Voyez Diodore de Sicile, UV. I,§ XCVI.
(a) Certains auteurs prétendent que ce fut le Thrace Eu-

mofpe qui fut le fondateur des mystères d'Eleusis, se basant
aur ce que les prêtres d'Eleusis prenaient le nom d'Eumo.l-
pides.
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d'Athènes mit sa tête à prix, parce qu'il avait révélé
les mystères des Cabires. Et non seulement la croyance
et les rites étaient les mêmes, mais les mêmes idées
y étaient attachées.
A Samothrace, comme à Eleusis, les initiés pas-

saient pour plus religieux, plus justes, plus parfaits
que les autres Grecs. Ils n'avaient rien à craindre dans
les dangers. Les dieux, eux· mêmes, veillaient à leur
conservation et après leur mort ils jouissaient d'une
félicité bornes. Les purifications y étaient en
usage ainsi qu'à Eleusis. Le Koës (XOI'l)Ç) ou le prêtre
cabire (chargé des expiations) qui recevait de l'initié
l'aveu de ses fautes ou de ses crimes, le purifiaitcomme
à Eleusis, hors certains cas. Enfin les enfants étaient
reçus comme initiés, usage qui fut adopté dans les
mystères d'Eleusis. Ce fut donc vraisemblablement
tout jeune qu'Orphée fut initié en Samothrace, comme
le furent du reste plus tard Philippe et Olympias qui
s'y rencontrèrent enfants, dans le sanctuaire initia-
tique des Cabires. Une partie de la doctrine des mys-
tères de Samothrace, comme celle des mystères
d'Eleusis, était relative à la vie sauvage des premiers
Hellènes et à leur civilisation et on y enseignait les
mêmes dogmes théologiques et cosmogoniques. La
plupart de ces cérémonies religieuses se faisaient la
nuit dans l'antre de Zérinthe et le secret le plus invio-
lable en dérobait la connaissance aux profanes.
Strabon (livre IV, p, 198) nous dit lui-même,après

avoir quelques histoires d'Artemidore: « Il y
a plus de probabilités dans ce qu'il raconte de De-
meter et de Persephone que dans une ville voisine de
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Bretagne (1) où se célèbrent les IDystères de ces déesses
de la même manière dont ils sont célébrés en Samo-
thrace.
Nous avons déjà dit, d'après un passage de Dio-

dore de Sicile, que les prêtres Idéens des Dieux Dac-
tyles, prêtres du mont Ida en Troade, s'établirent en
Samothrace à la même époque où Orphée y fut initié
et que suivant Ephore, Orphée fut instruit par eux
dans la magie. Laissons maintenant de côté l'initia-
"tion cabirique qui était identique à l'initiation égyp-
tienne et éleusinienne sur lesquelles nous nous éten-
drons et disons quelques mots des Dactyles. Et
d'abord, il n'y a entre les Cabires, Dactyles, Cory-
bantes, Curètes et Telchines, qu'une différence de
nom provenant des localités. Les Cabires, nous
l'avons vu, appartenaient à la Phénicie, à la Samo-
thrace et à l'Hellade; les Dactyles à la Troade; les
Curètes à l'île de Crète et les Telchines à l'île de
Rhodes. Les Dieux Dactyles étaient au nombre de
trois, comme les Cabires. C'était toujours le principe
actif créateur; Damon, analogue à Osiris-Serapis,
Bakkos-Dionysos etc.; le principe passif: Damœpea
« la puissante » identique à Isis, Demeter-Perse·
phone; et le principe équilibrant: Kelmis (l'enfant, le
Verbe) semblable à Horus et Iakkos. Les prêtres des
Dactyles qui, d'après Ephore,avaient instruit Orphée

(1) C'était une île et non une ville:
L'ile de Sein, dans la Manche, où se trouvait un collège de

druidesses. Nous parlerons un jour des initiations celtiques.
Ces c déesses lt, cette déesse plutÔt,était Koridwin,analogue
11 Demeter-Persephone. Ajoutons qu'Artémidore avait raison.
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dans l'art de la magie passent, chez Diodore de Sicile,
pour avoir découvert l'usage du fer et de l'airain. Ils
donnèrent les premiers aux Grecs la science et l'art
de la métallurgie. Ils importèrent également en Grèce
la médecine qui, jointe à certaines formules magi-
ques, opérait avec l'application des remèdes naturels.
Ils furent donc d'excellents magnétiseurs.
Orphée, nous l'avons dit, avait été, suivant Ephore,

profondément initié par eux dans les arts magiques:
la théurgie, théurgie qui causa aux Grecs la plus
grande surprise lorsqu'ils virent l'effet de ses en-
chantements et la manière dont ces prêtres s'en
servaient dans les Initiations. et les mystères (Dio-
dore de Sicile, liv. V). Suivant Plutarque, les Dac-
tyles de l'Ida apprirent également aux Grecs l'usage
des instruments de musique qu'il désigne sous le
mot de 7jOU/'-(lt't:Œ, il faut entendre par là, non seulement
les instruments par percussion comme les cymbales,
• le sistre,etc, mais encore les instruments comme la
lyre et la cithare. Peut-êtreOrphée fut-il initié par eux
dans l'art de la poésie et de la mélodie et son génie
lui fit trouver ensuite des chants et des poèmes qui
firent l'admiration de toute la Grèce. « Les Dactyles
Idéens avaient une telle réputation, - nous apprend
Plutarque (De Profect. Virt. Sent.)- qu'on appelle
Dactyles Idœi certaines pierres auxquelles on attri-
buait une vertu souveraine, que l'on portait aux:
doigts et dont on faisait des talismans. » « La Daèty-
lomancie était une espèce de divination qui se faisait
par le moyen d'un anneau que l'on fixait et ceux qui
savaient le nom des Dactyles s'en servaient comme
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tallsnlarlS contre les en les nommant uns

autres. »
Philrécvcle dit que les étaient des enchan-

On dirait auiiourd'.hui

aux mV·Clfpl'l'!i:

(théllgOI1lie ptLénil:ien:ne et éj;{yIPtielllnc)
thé:ugiques des Ua<:tylles dans
ses initiateurs lui dire leur
science et leurs des et

ce sans doute à remonter
leurs sources à se rendre en

INITIATION

Memphis que le
du reste,

« J'ai
vu Mcm-

ApoUon à Del-

Héph,ais:tos-VI111cain et il nous
Mais

comme le fit
Hélrodote et
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les Grecs, Héphaïstos fut le feu artificiel, domestique,
tandis que Phta, en Égypte, était le feu occulte,
répandu dans toute la nature, le feu intelligible. l'aor
du Sépher Bereshit. Phta, nous le verrons plus loin,
est devenu le Phanès Bakkos d'Orphée (Diodo:-e de

liv. 1 § Xl; Macrobe :Saturlla/esliv. (,§XVIII)
et c'est du motPhta nous apprennent Eusèbe (Evar.. III
§ 1), Cicéron (de Natura deorum; 3. 22.); Jambli.:Jue
(De Myster. Egypt., \, 8, 8), que les Grecs ont fait
leur Héphaïstos. Ephaïste, en copte, signifie « qui
fait, qui dirige, qui ordonne ». Ordinator et COlsti-
tutor rerum, disent Jablonski et Lacroze.
Phta était nommé sur l'obélisque d'Hiéropolis: Le

Père des Dieux, et c'est à ce même Phta que s'adres·
sait la fameuse inscription du temple de Saïs où une
Vierge, la vierge zodiacale (comme dans la religion
chrétienne) était figurée et semblait dire elle-même
par cette inscription placée à ses pieds: « Le fruit ql1e
j'ai produit est le soleil ,.: Le feu enfin sous ses
triples formes (aor, aour et ar) spirituel, astral et
terrestre. Enfin, Phta était, suivant l'expression de
Sanchoniaton (Apud Eub. Prœp. Ev. lib. CIl), « le
Dieu juste qui fait briller la lumière au sein des ténè-
bres ». Phta était donc pour les Initiés Égyptiens, le
Dieu débrouilleur du Chaos, cause intelligente de
l'Univers, esprit infini, générateur et conservateur de
toute chose. On l'invoquait aussi sous les noms (et
suivant le caractère qu'on voulait magnifier ou dési-
gner en lui) Ammon, Kneph et Osiris.
Phta, Dieu Suprême, prit également le nom de

Thot, Thot-Hermès. (Diogène Laert. In Principio.
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de

les

PhiloSlOpih. ; Eusèb. In Chrono j p. 7)
le considéraient sous le

dans

leur religiolrl, LIe
Parabrahm hindou et à
Plus tard le nom
prilncipe bienfaisant prédOinirla
réunit en lui toutes les
Phta et à sa trinité:
devint le Dieu

tandis son t:Pl)U:-it:,

1<;;":11:1'1:." universel.
à L'Initié
fut admis sans difliclllté

de Phta et dans l'immense
aux vastes, encore,
Co.mlbien dura cette initiation?

opjlni(JOs des auteurs diffèrent
uns d'autres de
même de et ans.

nous nous basons surl'Initiation Pyth.lgoricierme

les
de ses

l'h1omme: le Verbe humain.
s'almelait Ammon le Prilllch)e

manifestait sa force inconnue: la Vie; on
comme vivi-

fiant le et maintenant la vie et l'activité dans
les êtres créés: conservateur de la vie; Osiris en tant
que bienfaisant et source du

tous les Telles
la Lumière

de
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qui dut être calquée sur l'Initiation Egyptienne, elle a
dCt durerquinzeans. Le Novice ('ltlXpœx!tOÇ) ou écoutant
(CXXOVtrtltOÇ) restait trois ans en cet état. La Maçonnerie
Pythagoricienne donnait au premier grade le nom de
Mouréhimite. Parole sacrée: HORus. Le deuxième de-
gré: myste qui comprenait la purification (Kcz6IXfxnç)
exigeait cinq ans de silence. Parole sacrée: ISIs. Les
troisième et quatrième grade exigeait sept ans d'é-
preuve. L'Initié atteignait alors 3° la Perfection
<'tEÀwmç) et 4° l'épiphanie, l'époptée (no'ItT!IOÇ) ou l'au-
topsie. Parole sacrée: OSIRIS. Si nous nous fions à la
Maçoflnerie dite Primitive introduite en Allemagne
en 1770 et à Berlin 1771, qui était copiée sur les Mys-
tères d'Egypte il y avait 7 grades. Petits mystères: 1
grade Pastophore, un an au maximum; 2" Néocore,
même durée; 3- Melanophore, dix-huit mois; 4e Cis-
tophore (temps indéterminé). Grands mystères:
5" grade: Balahate; 6- grade: astronome; 7" et der-
nier grade: epopte. La Maçonnerie égyptienne de
Cagliostro comprenait, elle, trois grades: Apprenti:
âge: trois ans. Compagnon: âge: 5 ans. Maître:
âge: 7 ans.
Orphée resta donc, c'est probable, de quinze à vingt

.ans en Egypte où les prêtres l'initièrent au mystère de
Phta-Osiris, d'Isis et de leur fils Horus.
Isis', disons-le rapidement ici, était, exotérique-

ment, l'épouse d'Osiris; esotériquement elle symbo-
lisait le principe passif qui embrasse toutes les géné-

1. Nous reviendrons sur cette divinité qui fut appelée
Demeter: Cérès dans les mystères d'Eleusis.
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des crimes.

entière.
Priincipe d'action

dans la Création la substance
tous

à des
c'est·à-dire la mère de tou-

encore
mot était des

'eslt-a·,Qu·e que la Matière du
oa!;sÎ\re universelle est du

est unie. De même que
u

visible reflet du Soleil de même ils SVrnOI)-
lisèrent Isis par la Lune et ils lui donnèrent sous ce
sJ'rnbl)le, trois noms. apl,ellliellt Bubl'lstis et la

Isis-Lunesortaitdes
à la

l'Artémis grecque. la
de sa ils Buto et la sym-
en une mère. Ce fut la Demeter grecque

et dans ses deux de croissance était consi-
sur le sol Pharaons et en comme

divinité ; mais Isis-Lune était à
traversait les

sous notre hélmi!sptlèr'c, les
Tïth.ranlbo et ils la con,sidéraiient

rations et la
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com-
: Isis.

Hécate -

de

en ont
Némésis ou

drons sur tous ces noms à propos des d'E-
Passons maintenant au d'Osiris et d'Isis:

Horus.
Horus était l'emblème du

binée du actif:
Il était la troisième personne de la Trinité

le et, comme Jésus (1) dans la théolo-
chrétienne évidente de la théololgie

à tous
ne formait

sa Phta-Osiris étant en même
Horus. Nous retrouverons Horus dans
d'Eleusis sous le nom ùe et d'Iakkos

n'avaient rien de commun avec le Bakkos
des de

Sélnélé et de Zeus. pour se
de lire le chalpitre 31 30 et des

No:nmlS et le acte des Gre-
ArJistclph.ane. Mais pas et reve-

Nous passerons sous silence les divers
stades de son initiation nous entraîneraient

et dont on résumés dans
Grands Initiés d'E. Schuré; Le Rameau d'or

du F.·. J. E d'ans le de
d'Eckharthausen dernièrement

1 Citons Khrisan et Mithra encore durent être des
tes, des Verbes humains comme le Christ
autour tard on établit la solaire identi-
que chez tous les peuples.
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lia/ion et dans la plupart des auteurs occultes an-
ciens : Jamblique, Porphyre, Apulée, Plutarque, etc.,
et nous reviendrons avec Orphée en Grèce après que
le titre d'épopte lui eut été conféré par le Grand
Hiérophante de Memphis.

COMBES LÉON.
(A suivre.)

Erratum du dernier article (p. 173, ligne 2 et 8).
Dans le mot Aor = aleph. Vau. resch (et non arz

j1N aleph-resch-zaïn comme il a été écril), au sujet du
nom d'Orphée expliqué Kaballistiquement on a mis un
hé n pour un Vau' avec le point voyelle i qui lui donne
le son de Ô.
hé: n est le signe de vie absolue - Vau i (Ô) est le

signe de lumière, d'éclat, de spécialité.
Aôr. donc: aleph, Vau (ô), resch. signifie

N Le Principe divin, élément principe dans sa toute puis-
sance, i lumineuse, spirituelle, :J mt1 par une activité qui
lui est propre.

Si peu conscient que soit un ttre, il a la tendance à
agir sur ce qui est plus inerte que lui pour le conformer
à soi-même.
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Maçonnerie Égyptienne
(Suite.)

OBSERVATIONS

Le agissant aura le plus grand soin
d'étendre ses commandements, de les rendre clairs et
précis, de faire faire toutes les distinctions qu'il jugera
convenables, enfin d'ymettre tout le temps nécessaire
soit pour se faire rendre le compte le plus exact et le
plus détaillé, soit pour qu'aucune réponse ne puisse
être interprétée d'une manière équivoque, lui donnant
à ce sujet le pouvoir le plus entier d'agir, commander
et augmenter tout ce qui concerne cette consécration.
Il serait très à propos que pendant les trois jours...

de travaux, on chantera des hymnes à la gloire de
l'Eternel et qu'on fit de la musique au moins une
demi-heure chaque jour.

SITUATION ET POSITION DES ASSISTANTS.

Dans les invocations et prières à l'Eternel tous les
assistants sans exception seront sans souliers et pros-
ternés le visage contre terre; le Vénérable agissant
seul gardera ses babouches.

DiQitiZedbyGoogle



MAçoNNERIE

mais sans sou-

invocations et au Grand
tous les assistants sans eXI:epitioin seront à genoux à la
réserve du restera debout; les
commissaires ôteront
Dans les invocations et à et El. ..

tous les assistants seront à genoux eX(:eplté les deux
commissaires resteront

droit.
Dans les invocations des anges et des douze

assistants seront debout ou à RerlOU:X à
la volonlté du Vénérable ou du pre:mi1er com-
missaire.

les et travaux seront divisés en
l'adoration des commen-

et subsistera constamment et
sans disicontinuer, ni nuit ni la
du troisième à l'ouverture de la

le Vénérable commencera l'assis-
tance et le secours et en fermant il le
remerciera.
Le à la L.OilOltntle de s'asseoir

ou de se tenir debout selon ses mais à
rition du il la mettre à gerl011lX

la fin de la consécration le
r t.;t:ernel d'acciordier le
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DISCOURS DE PH" R. PREMIER COMMISSAIRE ET GMND

INSPECTEUR PRONONCÉ DANS LA LOGE MÈRE A LA CÉRÉ-

MONIE DE LA CONSÉCRATION LE MARDI JUILLET r786.

Mes frères. C'est avec le cœur navré et rempli
d'amertume, que nous sommes chargés le frère de
V.,. et moi, de vous faire les adieux du Grand Cophte,
notre fondateur; il a quitté pour toujours la France
et habite dans ce moment un nouveau royaume; vos
regrets et votre douleur sur ce malheureux événe-
ment doivent être d'autant plus vifs que les ayant
prévus il les a partagés et que jusqu'au dernier ins-
tant où il a séjourné dans votre patrie, il ne s'est
occupé principalement que de ses enfants de Lyon et
de leur bonheur. Vous n'avez pas ignoré combien
de fois il a formé le projet de venir lui-même consa-
crer et inaugurer votre Temple, ceUe nouvelle Jéru-
salem si chère à son cceur et à laquelle est destinée
pour l'avenir une gloire si étendue et si brillante. Les
décrets de la Providence y ont constamment mis
obstacle. Des hommes incrédules et sans foi pour-
raient en murmurer, mais des privilégiés tels
que nous doivent savoir que notre faiblesse nousem-
pèche de concevoir, ni de pénétrer les secrets de
l'Etre suprême; nous devons nous résigner et nous
soumettre. Abraham consentit jadis à lui faire le sa-
crifice de son fils; c'est à nous aujourd'hui à lui faire
celui de notre père. Ne jugeons ni ne nous tourmen-
tons point sur des effets futurs d'une cause qui nous
est inconnue, et disons comme Job, Dieu nous l'avait
donné et il nous l'a ôté. Que l'exemple de ces deux
élus favoris de l'Eternel nous servent de modèle et de
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cOins()la:tioin. car s'ils ont été heureux pelild,mt
ils le sont encore bien
votre dans r .t.terinel
que je de vous
ment récolIllpensé:s.

nécessaire

sUI)rêlme a cùm-
armez-vous

et indécis vous n'avez pu
cOllje1ctu.res: mais la

allez
des

avec le ou malheur
résulte des événements de la vie. .
La à

sances de la et véritable
hel:m1éti(lue afin de mériter un

mariajge du et de la com-
récomlpense accordée par Dieu à

perfection ph'VsicJue et morale le
rend son Elu et de la matière et

tout au
va rerrlpJalcer

hommes et
infilnies et sUrilatulrelles
blé ceux
de
La

,
et adorez de tout votre cœur,

III



et aux une
M.litr·es, nous avons l'ordre du

de commencer aucune
deux classes de le serment Ir
sol.ennel pour s'assurer leur et du secret le

in1{lOlattle. Je vous ordonne donc au nom de
prt:sellce et selon intentions du
vous me le serment

en élevant la main sans remuer de votre
Ce serment vous engage sous les
vères à ne révéler à aucun
vous verrez, le
pen<lant la consécl'ati()O

,
Jt..



PARTIE LITTÉRAIRE

LE CHANT DU VERBE HUMAIN

Dans la vie aveugle et sans frein,
A travers les mondes sans nombre,
Je passe, en chantant un refrain, '
Ombre vaine de la grande Ombre 1

Je passe, maudit ou béni,
Du foyer céleste étincelle 1
Je viens du fond de l'Infini
Et l'Infini d'En-Haut m'appelle.

Je passe, ouvrant à tous mes mains,
Vibrant aux plus sublimes causes,
Et j'évoque de nos demains
Les splendides apothéoses.

Oublieux de tout mon passé,
Et sans m'arrêter sur ma route,
Je vais d'un pas jamais lassé,'
Frémissant d'espoir ou de doute.

Près de moi des errants aussi
Marchent sur le chemin des Ames:
Larves bannissant tout souci,
Spectres pleurant comme des femmes;

'1

'1

1

1

.1
,,1
rf
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Beaucoup piétinent sur leurs pas,
Ou s'en vont tâtonnant dans l'ombre,
Certains rampent jusqu'au trépas
En blasphémant dans la nuit sombre,

Ils ricanent en me voyant
Passer sans détourner la tête,
Fidèle en ma foi de voyant
Que n'émeut aucune tempête 1

J'ai franchi bien des océans,
Et j'ai touché nombre de havres,
A travers l'horreur des néants
J'ai passé, laissant mes cadavres 1

Maintenant, conscient du but
Vers lequel s'achemine l'homme,
Je marche payant mon tribut
Aux vertus dont je suis la somme 1

Je marche, maudit ou béni,
Du foyer divin étincelle 1
Je viens du fond de l'Infini,
Et l'Infini d'En-Haut m'appelle)

(Orbes et Gemmes.) LtON COMBES.
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Comme les prl:cédeliltes,

mardi et
y som

sont pour l'admission à
Un certificat est délivré à tous les élèves et

un est à tous ceux ont obtenu la
note dans un examen oral devant une com-
mission à la fin de scolaire.
Les sont: deux francs pour droits ,l'i'n<<:{·..ir,_

tion et deux de cotisation
suellement ou en une seule fois,
Les versements se feront de le deuxième

de versez dessus du suc de
ayant réduit le à
la face et les

découvertes. aussi à la bouche. Allumez
de fientede bœuf séchée dans un
de l'entrée de la ruche et laissez entrer
une demi-heure. Otez ensuite le pot que vous lai:sserez
fumer et faites votre récolte.
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mois et seront constatésde
sur les cartes
Les élèves assisteront de droit aux

LA DIRECTION.

de t908-t909

li francs
10 francs
III francs.

Tout le monde connait l'immense et très
des Conférences du docteur
des Sociétés cette pre:mière
de 1
Ce succès s'est même affirmé d'une merveilleuse

sur la Publication de ces et nous POIl,1v()ns
dire avec c'est de tous

nous sont venus et nous viennent encore de nombreux

par ces et magni.fiqllJes
tats, notre cher et savant
pour cette année 1909. une nouvelle série de
et d'élaborer un aussi aussi éclec-

que celui dernière.
maintenoDS à db: le

Près des quatre des ftOOlllle5
cédente ayant leur SOIJScrip1tiorl,
reste encore
serait-il néc:es!.aire,

fermées et que
ment?
Ces nouvelles Conférences Il l'ins-

tar des précédlen1tes, sténolgraphi,ées et en
un de luxe dont constituera un très
beau volume.

Le Fascicule
France: La Série entière
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CONFÉRENCES ET SPIRITUALISTES 279
les abonnés aux conférences orales

paiicfllnt que six la série de et
au lieu de dix et

13, rue ..;..'l5;u .... ,
et

de
Les CONFÉRENCES Grande Salle des So-

ciétés 8, rue Danton, commenceront le JEUDI
22 à 8 heures et demie du soir, et se continueront
a.insi tous 1909.
Nous Rendu

Général du vers la mi-octobre et
le de ce beau et intéressant volume est de
francs.On peut souscrire 4, rue FUirslten.berg,

••
PAUL VEUX.

concerne les Conférences et
Hermc!tiq[ue, à M. Paul secrétaire iii"'.'''''''',

Paris.

PROGRAMME DES CONFÉRENCES
SblE 1909

Étllule IIIpéclale dlll phl.1II lavlslblE'.

;reudi t2 novembre.
de '·""Dl"U.
la de l'homme. Une existence neau salut Karma et Réincarnation. Le

Léthé l'Incarnation. d'une existence. Les
d'évolution dans l'Invisible. et l'Invisible.

J'eudi tO décembre.
La Naiuance, le Monde et
Les et le d'Astronomie utiles

pour les N de la Naissance. La Ph;ysil)lo,gie



· deIr et les neuf
Ancêtres astraux. Joie des Parents terrestres. La Roue
tienne des Transmutations.

.Jeudi :li, janvier.
L'Amour et la Vie.
Les Trois Forces en action sur

la Providence la
l ce sujet. et
La Vie et sa raison d·être. Le corps de
actuels. Nos actions et leur action dans l'Invi-
Astraux et Providence.

,Jeudi :li février.
La Mort et leI u,,,,.• ...'.'
Etude Evolution des divers Principes. La

Résurrection et les cellules Evo-
lution astrale et La Sortie de Le VOile
tombe et les plans sont Le Sommeil des de
communication. des Parents terrestres. des
Parents Astraux. Retour vers la Terre. Nos Morts sont
vivants que jamais.

,Jeudf :l:lmars.
et le Réveil altral.

de promenade. Les Ancêtres et les Guides.
Sensation la Barque ou du Train. Nous suivons notre
convoi. Le sommeil arrive. La Création des nouveaux
de dans l'Invisible. Le Réveil, le Christ les

dans le Plan Céleste. Le des existences.
Nous ("I,.. le futur Calvaire et
notre Le Léthé et Incarnation. Nais-
sance.

,Jeudi t,3 mai.

Terre ver, les Dillparuil.
ses ses Transformations, ses

ses résultats. Rêves et la Médiumnitl!
Médiums et les divers genres de communi-

cation. La Prière et de l'Invisible.

De très belles l'éclat et l'intérêt de
ces Conférences



NOUVELLES

CHER DOCTEUR

Voici un fait à recueillir dans le Journal du 8 courant
66 page:

Les poliicelDen et la maison UQ.U.U;'Cl.

Londres - 7
Hull à le mys:tère
habitée et Mme Gilson. Velldredi 1.1'1::1111'1::1,

rait le de Mme et, les phénc)mèn,es
les se 'a maison: les
brosses et les une sarabande dans la
chambre à cailloux traversaient les
portes fermées. Epouval1tée, Mme Gilson au secours
par la fenêtre.
Un arriva en hâte et entra d'abord dans la

cuisine; il vit avec stupeur la boite à nulle main
visible ne passer au-dessus de sa dans
la salle à manger il vit les tasses et les verres sau-
ter de la table par terre, non sans du reste.

il alla chercher du renfort. Celui le prl!mier,
pré:senlta fut le policema.n lutte

mais tout était
ne put verbaliser sur
maintenant de les
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Nous conseillons à nos lecteurs veulent une Revue
bien faite de lire leMercure de France sans bluff et
sans réclame la seuleRevue le résumé

de tout ce s'est dans la quiinzllline.
non seulement en mais encore à
est que les modestes soient soutenus et réc:onlpl:nsés.

Le - La vérité. - Cat,6chillme de
la wnrselle. Première et deuxième
par FAUVKTY et P. VUDAD-LEssARD. Lessard,
teur, 15, rue Rubens, Nantes.

....
Somnam6u-

sont dift'é-
c'est de reconnaltre

et
BnDott,ame et

Occul-
francs, à la Li-

::iallnt'·Merrl. Paris.
les connais-

les usages et la pra-
de la sug-

». un recueil oô sont
pages des Maltres en et

hYI'D(JilÏSlne, imJx>r1:ant travail à .. œhri
aborde de ces troublants afin de

se convaincre de leur
Dans la

confondait sous une
Hypn()tislme, états nntlll"tlllint

sous le nom d'liYIPnl)tÎlim'e, sont
les ma:gné:tisrne, de la sug-

ge:nl(lU, du somnambulisme et de la ,. Et aiDsi
entretlmaÎt les idées émises par les maisons par

américaines.
cette nouvelle

rendés. c Ce
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sans que deux facteurs dil1fénmts,
et les raclliatioflS humaines sont
à leur :t 1/ existe deux
bien 1° les

2" les états
de tout acte avec
corps humain. rég,iss1ent
malgnëtisllle ont été étudié,es
un savant physicie:n

les a eXI)osées
En position,
le même tous les

tion inverse détrUira ce n",'mi..,. pbén<)mènle.
Nous recommandons

veulent aborder de suite la pnlticlue
tant au de vue
certains y trouveront de

ments.

H. DURVILU:. Pour combatt.re la 1W'lllllO'lI.
l'Otite, l'Otorrhée et

1 à la
:Salnt-Merill. Paris V'.

M. Ourville nous dans ce nouvel de la
collection si Pour une étude
véritablement sur la surdité et les différents
maux affectent les oreilles.

avoir donné des considérations
structure de l'auteur aborde
ment, nous en les

Labase de ce traitement est le
avec les ne sont pas

l'ol'ganisme la lui manque pour
ulmlser ce son fonctionnement normal.

recommandons cet à. ceux sotl1h'ent.
certains y de prélcietlx nms,cignernellts.
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DOCTEUR OK FnÉMONT. Pour cOlrfilier l'e:DfsiDt
faut.. et. le reudre avec :&
Prix: 1 franc, il. la du
;:)allnt·-M.en·l. Paris.

s'adresse ce livre.
d'une mère c'est de voir devenir

car dans la méchanceté il ya presqlle
UelaU\S, le mauvaill cœur, l',entêtemclnt,
la rancune, la comment mettre

de la dans le cœur enfant...
L'auteur a étudié la phrél110lc)gie, mais surtout

fondi la théorie rernalrqtlable des centres nerveux M.
a, localisé en un

sult>st,!n(:e corticale cerveau, un centre
ou moins et le centre

sont en communication et toute
modification fonctionnelle de l'un est sur
l'autre. La masse cérébrale exécute constamment un mou-
vement vibratoire et le centre de
affecté vibre ou selon que les fonctions de

sont ou moins ou

Le docteur de Farémont le centre nerveux
par une vibration mélcalniqlue très douce et s'aide du fluide

dans introduit sa sa VUllUIIlC,

son amour pour Tout cela douce-
ment dans le cerveau ou dans le Cœur de l'enfant et la
transformation a lieu. ..,
DOCTEUR MANIN. - Comment on le défend de l'Albumi-

2e édition. Prix: 1 à la Librairie du lt[a-
rue :Samt-M.erlrl.

« La de
l'une des claires de la
en serrant de la
pntticien et au malade intelligern

d'une utilité certaine.
en ces

ront le rôle

..............
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tique, pour la cure d'un mal faussement envisagé comme
au-dessus des ressources de l'art médical.:. (Avant-pro-
pos.)

DOCTEUR BONNAYMÉ. - La Force psychique, le Fluide ma-
gnétique et les instrumeuta qui senent à les mesurer.
Cartonné, avec plus de 50 gravures et préface par H. Our-
ville. Prix: 3 francs,à la Librairie du Magnétisme, 23,rue
Saint-Merri, Paris.

Le livre, qUI apparait à l'heure où l'existence de la Force
psychique est tant discutée dans les milieux officiels, nous
offre des documents d'une valeur considérable. C'est un
travail fort complet, illustré de plus de 50 gravures, auquel
M. Ourville a contribué dans une large mesure en
fournissant les documents rarissimes que recèle sa Biblio-
thèque du Magnétisme.
Il nous faudrait une place dont nous sommes loin de

disposer pour analyser à fond ce travail, nous nous con-
tenterons seulement d'entralner le lecteur au cours de notre
feuilletage rapide. Il jugera ainsi de la valeur du travail
que nous lui soumettons.
Voici la pensée de l'auteur: c Je désire avant tout exposer

des phénomènes en somme peu et passer en revue
les appareils au moyen desquels on peut les étudier. Les
inventeurs sont partis de principes fort les uns
des autres et ne se sont pas trop préoccupés de ce qui
avait été fait avant eux pour résoudre la même question.
Le moment est venu, je crois, d'entreprendre un travail
d'ensemble sur ce sujet, attendu que le nombre de ces
appareils commence à être assez grand. J'ai cherché ainsi
à fournir une très modeste contribution à une œuvre
entreprise par des savants consciencieux et dont beaucoup
sont illustres. Ils ont déjà apporté les matériaux pour la
construction d'un édifice dont la base pourra devenir
solide, parce que les faits sont des choses qui demeu-
rent.
Au chapitre J. La Force Psychique, - nous trouvons

exposées des considérations sur la force qui s'échappe du
corps Ya-t-il une ou plusieurs forces psychiques?
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la

?Crookes
indliqlJer un «qua-

un cer-
théories

que celle des
ces vues.

de 2011-

ne nous
question. Toutefois, étant

supposer
entrent

diff'èrelnt un
orr,ori,été,,c:. Ce

sous la

du auteur,
cOté faible du corps et à apl>ré(:ier
de santé par J'intermédiaire

Cet instrument a pu aussi être empl(>yé
dans qu,elques cas pour révéler une force
vitale.
Dans le 4, nous avons connaissance des recher-

ches de et de Boirac, du de
/'Abbé Ce sont les mesu-
rent directement la force pSJrchiqtle
tisme animal ou vital.

ses théories sur le
de construire un

des
suivant la volonté
est très
de le construire

fil de d'une cloche en verre. Ces deux der-
niers à mettre en évidence cette force

ser ce
teur
Le

leur
mure
expose un autre
destiné à
exactement

L'état
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de
de

avait faites li. la
l'ana-

avec l'électricité, M. de
construire un asta-

à fil de 30.000 au lieu le
métal moins comme dans le galvallo-
ordinaire, dont le fil n'a que 30 li. 40

lorlgtleu.r. Trouvant encore son insuf/isant,
Pu:yfl>Dtaifile en fit faire un autre li.

galvanolmètre de M. de Pu:yfontaine nous fournit les
les sérieux. C'est un vrai-
de constater et de mesurer du

vital. Son seul inconvénient est de coOter

mobile.
ph;ysic:ien inventeur du bal'OlJlèu'e

est un avec
des anormaux dus à une influence PS1fctliQue.
Nous arrivons au 5, au Galp(lnllmètr'e

de M. de PU1do:ntaiine.

très cher.
Ensuite, au chlll.pitre 6, nous abordons les que

Crookes l'"n"tn.ii"it 1.....·.",,,·,, étudia les différentes mani-
festations par Entre autres Crookes
a trouvé que la pesanteur subir une diminution ou
une sous de la Force psyclllqUe
en des lois connues.
Le Docteur examine encore appa-

reils: le Biomètre le même cons-
truit l'abbé Fortin, de le
sténoimè,fre de les du comte de
Tromelin si construirait sans

Nous arrivons au terme de notre course menée
Tout lecteur pourra construire li.

qu,elques apJ:lare:Îls, tels ceux de
convaincra ainsi facilement ceux

encore l'existence d'une force de
l'ol"ganisme humain.
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ERRATA

Le lecteur est prié de lire:
P. 186, ligne 1 ; de grandes, au lieu de : des grandes.
P. 190, 4: Zillzendorf, : Zuizendorf.

10: composent : comportent.
19: Sansot : Sausot.
28: s'imposent : s'impose.

P. 191, 2.: louait : tenait.
15 : des textes, accompagnés, au lieu de: des

textes accompagnés
17 : Lorens, au lieu de : Lores
23: du treizième au dix-septième siècle, au

lieu de: des treizième et dix-septième
siècle. .

34: si bonne, au lieu de : cette bonne

1. B.

Les choses sont inertes et spontanées à différents
degrés. Cette dualité s'étend à tout l'Univers. Considé-
rées comme inertes, les choses sont régies par des lois,
considérées comme spontanées, elles sont indépendantes
des Lois.

Le GéT'an/ : ENCAUSSE.

- Imp. E. ARRAULT et Cie, 9, rue N. D.-de-Lorette.

DigitizedbyGoogle



t A 60
• R. OURVILLE. - Le Masuge et le Magnétf,me Ilousl'emplre de la 101 du 30 novembre
11892 sur l'exercice de la médecine.
1 JOANlIY BRICAUD. - Dutoit-Membrini (un disciple de Saint-Martin), d'après des docu-
menla iDéd ils. '
PELLETIER. - L'Hvpnotiseur pratique.
SAINT-YVES D'ALVBVDRE. - Notes sur la tradition cabalisti'1ue.
Docteur 'fRIPIea, - Médecine et Médecins. Un coin de la crise ouvrière au dix-neu-

vième siècle.

A 30 centimes
ALBERT (d·Angers). - Le Magnétisme curatif dellant L'Eglise.
CBB9I1AIS. - Le Trésor du royer. Contenant une foule de recettes d'une application

IOllrnalière, des Con.eils pour éviter et guérir un grand nombre de maladies, etc.
1 OBBOISSOUZE. - Guérison immédiate de La peste, de toufes les maladies infectieuses
•et autres maladies aiguës et chroniques, 2' Edition,
, H. DURVILLE, - Le Magnétisme considéré comme agent Lumineux, avec 13 Figures,
- Le Magnétisme des a'limau.'\:. Zoo thérapie. Polarité.
GSAPBOLOOIR pOllr Tous. - Exposé des principallx signcs permeltant très facilement

de conoallre les Qualités ou les Défauts des autres par l'examen de leur Ecr.ture, etc.,
avec figures.
LEBBL. - Essai d'Initiation à la Vie spirituelle.
MOUROUX. - Le Magnétisme et la justice française devant les Droits de L'homme. Mon

PrOCès.
VAN OODERGSN. - Petil catéchisme de Réforme alimentaire.
PSYCHOLOGIE RXPÉRtMENTALE. - Manifeste adressé au C,)ngrés spiritualiste de
Londres, par le Syndicat de la Presse spiritualisLe de France.

A 20 centimes
Dt H. HOBNs. - i\ rt de lIivre. Petit Traitè d·Hygiène.
OANIAUO. - 1. L'Art médicaL. - Il. Note S1lr L'Enseiqnement et la pratique de la

médecine en Chine, par un LETTRÉ - Ill. ExtraIt de La COJ'respondance (Con-
gres du libre exercice de la médecine). - IV. Articles de journall.."C ur le même sujet.
H. DURVILLE. - Rapporl au Conf/rès SUI' les "'avaux de la Ligue. Al'prfociation de la

f'resse, arguments en faveur du Libre exercice de la médecine.
ELVUSS, - 'fout le monde magnéLiseur et hypnotiseur, ou l'art de produire le magné·

tisme, l'hypnolisme et le somnambulisme sans étude ni travail. .
F. DS La. Science psychique, l'œu\ re de M. 'imonin, a\'ec 1Fig.
- 1. La L.iberté de Luer ; la. Liberlll de gllél'Î1'. - Il. Le Magnétisme et L"a!coolis'lIe.
FANAU, - Cours abrp.o(! de Spiritisme.
JOUNBT. - Principes rlénéraux de cience psychique.
- La Doctrine catholique et le Corps psychique.
PAPUS. - L'Occultisme.
-"Le Spiritisme.
ROUXEL.- La Lib)rLé de la mlldecine, Prati'iue médicale chez les Anciens.

SUR L'OBSESSION,
BIBLlonU:QUE IIU MAGl'IETISME et des Sciences occultes (Bibliothèque l·oulante.) l'rN

Il domicile. Clltaloyue des orwrages de langue (,'ança18e.
SECRETS de la Cuisine américaine,

A 15 centimes
LEO:ol DI:: ,_. - POUl'quoi la 'Vie? Solutioll rationnelle tlu Problèmc ri I·Exi,tc ....·c. Cc

'I"e nous sommes, d'Où nous venons, Oil nOliS ...
OUI<CAN', - La Chimie des Aliments.
VAN OBllERGEN. - NoLes sur le Nettoyaoe,
LE FRUIT /Jomme moyen de Tempérance,

PORTRAITS
Photographies et Phototypies à 1 franc

CARAGNKT, COLAVIfJA. C. LUCIE GR.'''(;t·:, \'A" le lou;wc
.l."COB. LAFO"TAINIS, Lu\",. PAPUS, I.lE Pu\"Si':<;UII, H.ICARU, H<.oST"",
Le Professeur H. OURVILLE dans son cabine, de Ira\' ..il. DiQitiZedbyGoogle
,. Tnmhp:'lu n'AU.AS _ nh7p.rR Pn ..t,.:JÎ/sr rn,. ...JL
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ÂP,QU.Ol'lIll8 D'li

deremlN:

MIIl8Sia,'e et de fondée en 1893. lLulorill6e en
doctcurs MOUTII'l et RIDIIT, 23, rue

Sainl-Merri, Palis, IV-.
1,'Ecole forme des masseurs et des el<périmentêll dignes en tous

de la èOllflance des malsdetl et des el met la du Massage et du
ti!lme à la porlée detl "eul! du monde. Le' cour8 ont 25 octobre au 1"

année.
favoriser son dé'veloppelment, J'Ecole est devenue un de la Soeiélé

de par H. Ourville, ell 1ll87. les IIUtuts qui
contre 0

éiillme et des SCienoell occultes, 23, rue Salnt-M6n'i, Pa-ns. IV-, roulante, pré! â domicile.
Cette se d'environ 7.000 VOIllme!lllUr le Mllgt.6tiillnHl
liame, le et les diverses branches du
tachent. Demander le c qui est envoyé contre 0 (1'. 20

Le Journal du MllglllétllUnEl, du et de la Psycbololrie,
baron du Polet en tous le'i en un fascicule""U. Ill. direction de 2:1, rue Sailli-Merri.
tou!e l'Union Postale.
Le Ilol'vice est fait lA titre de Prime:\ tous le" ahonnés de rinilllltloli 'lui ell font III
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